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AVANT-PROPOS 

Ce rapport n ' a pour objet que de présenter une analyse des­

criptive du phénomène frontalier dans la région genevoise. 

La nécessité d ' une telle étude découle aisément de l'importance 

qu'ont prise,ces dernières années , les mouvements pendulaires 

de frontaliers à Genève; notre souci, dans un premier temps, 

a plus été de décrire le phénomène que d'élaborer au cours 

de l'analyse tout un corps d'hypothèses qui essaieraient de 

l'expliquer : différence de développement économique de part 

et d'autre de la frontière, déséquilibre de la structure de 

l'emploi, etc. Nous souhaitons, en dépit des limites fixées 

à cette étude répondre aux désirs d'information qu'ont mani­

festés ces derniers temps les travailleurs frontaliers eux­

mêmes, les élus locaux et régionaux, les milieux de l'admi­

nistration française et genevoise. Cette perspective d'infor­

mation, et plus tard d'analyse, dans un souci constant d'ob­

jectivité, correspond au r6le normal d'un service de statis­

tique et d'un institut universitaire. Le Conseil d'Etat de 

Genève ainsi que le fond national suisse de la recherche 

scientifique, équivalent du CNRS en France, ont d'ailleurs 

confié à l'institut universitaire d'études européennes le 

soin de se pencher sur tous les problèmes que pose une région 

transfrontalière comme celle de Genève, problèmes démographiques, 

économiques, politiques, sociaux, culturels, etc. avec la 

tâche de construire un modèle de région européenne à cheval 

sur une frontière. A cet effet, la collaboration entre admi­

nistration et ~niversité de part et d'autre de la frontière 

ne peut qu'enrichir l'observation et l'analyse des faits . 

Pour décrire le phénomène frontalier, une première tâche s'im­

posait : collecter les données et, par conséquent, avoir accès 

au fichier du contrôle de l'habitant à Genève . Précisons 
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d'entrée que, contrairement à l'étude du professeur Raffestin, 

menée en 1968~1969 sur le même suje~) notre analyse n'set basée 
que sur le fichier des frontaliers et non sur leur dossier, dont 

l'exploitation statistique eOt été trop lourde. Première .1~-- -· - - . .. . . .. . __ .. - . . . . . - - - . -~ . ' 

mite à notre étude donc, le fait de ne se référer qu'au seul 

fichier des frontaliers, ce qui permettait de livrer plus 

rapidement l ' information. Relevons à ce propos que le con­

trôle de l'habitant procède actuellement à la mise sur bandes 

magnétiques de ses fichiers; ainsi à l'avenir il sera possible 

de réaliser ce type de relevé beaucoup plus rapidement, donc 

plus fréquemment. Deuxième limite, le fichier lui-même; quel­

ques explications s'imposent à ce sujet. Ce fichier, épuré 

des cartes périmées, a été dépouillé de façon systématique 

dans son état en octobre 1973. Les 23 424 frontaliers dénom­

brés et qui apparaissent dans la statistique mensuelle de l'of­

fice cantonal de placement (OCP) ne constituent toutefois pas 

ia totalité des personnes venant chaque jour de France pour 

travailler à Genève. Il faut leur ajouter : 

- environ 2 000 exempts de permis, travaillent dans les 

organisations internationales, 

- environ 1 000 Suisses, qui ne figurent plus dans le 

fichier des frontaliers depuis le 31 novembre 1971, 

- environ 500 frontaliers ayant obtenu un permis de travail 

depuis moins de deux mois, et ne figurant pas encore dans 

le fichier. 

Par conséquent, 3 500 personnes environ n'apparaissent ni dans 

les statistiques courantes de l'OCP, ni dans une enquête du 
type de celle-ci. En comptant ces personnes, l'effecti~ des 

frontaliers s ' élèverait à presque 27 000 pour le canton de 

Genève. Cette lacune ne doit pas être perdue de vue lors de 

l'analyse des statistiques. Elle a vraisemblablement pour 

effet de fausser certaines variables, en particulier : 

l) "Travail et frontière", Cl aude Raffestin, département de géo­

graphie de l ' université de Genève. 
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-la répartition du domicile des frontaliers entre l ' Ain et 

la Haute- Savoie : on sait que les organisations interna­

tionales sont situées s ur la rive droite du lac , et beau­

coup plus accessibles de l ' Ain que de la Haute-Savoie , en 

particulier le CERN qui jouxte l ' Ain ; 

la structure des variables économiques serait à corriger 

puisque les internationaux se classent exclusivement dans 

le secteur tertiaire (services) . Le poids des br anches 

industrielles par rapport aux ser vices , celui des ouvriers 

par rapport aux employés de bureau et d ' administration est 

ainsi sur estimé . 

Les limites s~smentionn~8s ne doivent toutefois pas diminuer 

l'intérêt que présente l ' analyse descriptive du phénomène fron­

talier à Gen ève . Cette dernière portera en premier lieu sur 

quelques rappels historiques concernant ce phénomène; en second 

lieu , elle relèvera les principa l es ca ractéris tiques démogr a­

phiques de ce type de mi gration a l te rnante ; en troisi ème lieu , 

elle r ecens era l es communes de domicile , de travail et les lieux 

de na i ssance des frontal i ers, pour, enfi n , s ' arrêter sur les 

variables é conomiques qui ca r actéri sent cette mai n- d 'oeuvre. 

* * * 
r:er t21 i.n s termes ut i lisés rlans le t.8xte do i vent être pr éci sés: 

~·Jm rs ::~ vors d6.s iqn8 par 

- ":-:ornrn'!rt8S fron ta l i ?>ros", les r.ornmunes fr ?. n ·:? ~'lis es comptRnt 

un O ! r pl usüwrs f ront21.l ier s p? rmi l eur popul?tion , 

- " znne fr nnt;;t l iP.rR", lfl zonA cnnstituée p<? r l ' ensRmble de 

ces r.omrn•Jnes , 

- " ro::H!lcd~ inn frnnt~ l i P.re" , lP. qr oune de onp•.Jla t.l. on cnrtst._i t .r,r tj 

o?. r l' e ns mrl:üe des tr~vai lJ.etn"s f r ontalier s. 

* * * 
No us tenons à remercie r s pécia l ement la directi on et l e s ervice 

"frn nt <?l.iers" du Contr ôl e de l'h?tbitsnt FI Genève poUl:' leur 

nr8cieuse collabor nt i on (1 tri nr.t ! JS ~ oerm.i.s rl e menP. r ~ hi.en J 1 

~ n~ lvse rlrJ fiGh ier rlns tr21 v ~ il leur~ f ront alier s. 

~os re~Arciemertts s ' adres s ent ~~a l8~Rnt BU nrn fesse ur Raffqs t i rt 
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de l'université de Genève, et à ses collaborateurs, dont 

l'étude réalisée en 1969 nous a fourni une précieuse base 

de comparaison, permettant ainsi de mesurer l'~volution 

du ph~nomène frontalier entre 1969 et 1973. 

Ce travail n ' aurait pas non plus ét~ possible sans l'apport 

des personnes du service cantonal de statistique et de 

l'institut universitaire d'études europ~ennes qui ont par­

ticipé aux différentes étapes de ce tr~vail : codage, per­

foration, programmation, dactylographie, dessin. 

Genève, mai 1974 
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Chapitre 1er : APPROCHE HISTORIQUE 

Avant de procéder à l'analyse des principales caractéristiques 

de la main- d'oeuvre frontalière à Genève, de brefs rappels his­

toriques sont nécessaires. Ils touchent d'une part à quelques 

dates au sujet d'accords internationaux entre la France et la 

Suisse ou au sujet d'arrêtés fédéraux, d'autre part à l ' évolu­

tion du phénomène frontalier au cours des deux dernières décen-

nies. 

1. Quelques dates concernant la main-d'oeuvre frontalière à 

Genève 

Dans la région franco-genevoise, les premiers textes qui 

touchent au problème des travailleurs frontaliers sont d'une 

part la convention sur les rapports de voisinage du 31 janvier 

1938 et d'autre part l'accord relatif à la circulation fron­

talière du !er août 1946. C'est, en fait, l'accord du 15 

avril 1958 qui constitue la base juridique internationale 

des règlements ayant trait à la main-d'oeuvre frontalière 

dans la région de Genève; l ' arrangement administratif du 

14 février 1963 ne fait que préciser les règlements d ' appli­

cation de cet accord. Selon ce dernier, sont considérés 

comme travailleurs frontaliers, "les r essortissants fran­

çais et suisses, d'une honorabilité reconnue, domiciliés 

depuis 6 mois au moins dans la zone frontalière de l 'un des 

deux pays d'où ils retournent régulièrement chaque jour pour 

travailler en qualité de salariés dans la zone frontalière 

de l'autre pays". Notons que les autorités genevoises de 

police des étrangers ne s ' en tiennent pas rigoureusement à 

la nationalité française ou suisse des frontaliers; les 

ressortissants d'autres nationalités sont tolérés à condi­

tion qu'ils possèdent en France la carte de résident privi­

légié et qu'ils remplissent les autres conditions exigées 

par l'accord de 1958. 
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L'afflux de la main d ' oeuvre étrangère en Suisse, surtout 

à partir de 1960, a connu une telle ampleur que les auto­

rités fédérales ont pris des arrêtés, les 21 février 1964 

et 26 février 1965, limitant puis réduisent· l'effectif des 

travailleurs étrangers en Suisse. Dans ces premières mesu­

res, les frontaliers avaient été assimilés aux étrangers et, 

par conséquent, soumis aux réductions d'effectif prévues pour 

cette catégorie de main-d'oeuvre. Toutefois, l'arrêté du 1er 

mars 1966 , puis celui du 10 février 1967, supprimaient 

les mesures r elatives à la réduction, puis à la limitation­

des ~travailleurs frontaliers (voir p. 12 et 13). les dispo­

sitions fédérales du 21 avril 1971 maintinrent ce statut pri­

vilégié des frontaliers , considérant ces derniers comme des 

nationaux. 

2. Evolution du phénomène f rontalier au cours des deux dernières 

décennies 

le phénomène fronta l ier est relativement r~cent à Genève. Il 

y a 15 ans, en 1958 , l ' effectif des frontaliers sous contrôle 

ne dépassait pas l e mil l ier . Dans les deux autres grands 

"cantons fronti~re" suisses, le phénomène est plus ancien 

puisqu'en août 1958 on comptait déjà 5 900 travailleurs fron­

taliers à Bâle-Vi lle et 8 800 dans le Tes~in. A côté d'~ven­
tuelles causes liées à la tradition ou à la mentalité de 

telle ou telle région , on peut relever que vers 1958 la ré­

gion française ent ourant Genève était relativement peu peu-

. plée et connaissait pe~ de c~ômage. 

Dans les autres cantons de Suisse romande, le phénomène fron­

talier est encore plus récent qu'à Genève, et son ampleur n'est 

pas comparable puisque l e nombre de travailleurs frontaliers y 

est environ 10 fois _plus faible qu'à Genève {voir tableau ci­

dessous) . 

les cantons de Vaud et du Valais nous intéressent particulière­

ment puisque leurs zones frontalières recouvrent en partie celle 

de Genève. 
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Un~ enquête réalisée en 1973 dans le Valais, et portant sur 

2 355 travailleurs frontali8rs, indiquait que la plupart 

(2 261) ven~ient d'Italie, surtout de la Lombardie, en pas­

sant chaque jour le Simplon. La Haute-Savnie en fournissait 

363 pour toute la région du Bas-Valais, de Saint-Gingolph 

à martigny (les lieux de passage étant Saint-Gingolph, Pas­

de-Morqins et Vallorcine). 

Quant au canton de Vaud, une enquête réalisée également en 

1973, sur 1 582 travailleurs frontaliers, indiquait qu'ils 

venaient, par ordre décroissant, des départements du Doubs, 

du Jura, de l'Ain et de lA Haute-Savoie. 

f\lot.ons aue, pour les trois cantons :romands mentionnés, à 

savoir Genève, Valais et Vaud, l'attitude des autorités est 

d' exiger surtout de la main-d'oeuvre frontalière l e r etour 

quotidien à son lieu de domicil o, en prêtant de moins en 

moins attention à la zona frontali~re des "dix kilomètres" 

compte tenu des moyens modernes de transport, publics et. 

orivés. 

Tableau 1.1 SUISSE: Enaeable dea traYailleura frontaliers, eelon le canton, en aoat 1972 et l973 
--- - r- ' 

Frontaliers rroataliera 
Variations Variations 

Aodt Ao1lt Ao1tt Aodt 
chiffres! 1972 1973 en ~ 
absolue 

1972 1973 chiffres en 1> en 1 

absolus 
Zurich 2 454 2 279 - 175 - 7,1 Appenzell Rh.-Iat 10 9 - 1 
Berne 2 231 2 238 + 7 + 0,3 Saint-Gall 4 792 5 195 + 403 
Lucerne - - - - Grisons 967 1 054 + 87 
Uri - - - - ArgoYie 3 272 3 710 + 438 
Schwyz - - - - TburgoYie 1 568 1 501 - 67 

Obwald - - - - Tenia 29 081 31 533 + 2 452 
lidvald - - - - Vaud 1 443 1 651 + 208 
Glaris 5 6 + 1 + 20,0 Valais 1 725 2 126 + 401 
Zoug - - - - JeuchAtel 2 517 2 687 + 170 
fribourg - - - - Genève 21 334 23 231 + 1 897 

Soleure 465 520 + 55 + 11,8 
BAle-Ville 18 372 19 199 + 827 + 4,5 T 0 T A L 97 203 104 573 + 7 370 
BAle-Caapagne 4 006 4 531 + 525 + 13,1 
Schaffhouse 2 911 3 061 + 150 + 5,2 
Appenzell Rh.-Ext. 50 42 - 8 - 16,0 

* 

Les 20 d erni~res années ont été dans l'ensemble de la Suisse, 

et à Genève en particulier, une péri ode de croissance écono­

mique continue. Celle-ci n' aurait pu s e réaliser sans une 

- 10,0 
+ 8,4 
+ 9,0 
+ 13,4 - 4,3 

+ 8,4 
+ 14,4 
+ 23,3 
+ 6,8 
+ 8,9 

+ 7,6 
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intense immigration étrangère car la population suisse est · ­

par rapport aux pays qui l'entourent- de structure 8g~e et 

son accroissement naturel est faible. La p~nurie de main­

d'oeuvre ~tait particulièrement marqu~e dans certaines bran-

ches dans la construction et l'hôtellerie où la propor-

tion de travailleurs étrangers - souvent sai~onniers - a 

toujours été importante, ainsi que dans l'industrie, y com­

pris dans des branches de pointe de l'industrie euisse, 

~lectro-m~canique, chimie, horlogerie, où la p~nurie r~sul­

tait surtout du glissement gén~ralis~ de la main-d'oeuvre 

suisse du secteur secondaire vers le tertiaire. 

En ce qui concerne plus particulièrement le canton de Genève, 

c'est dans le courant de l'année 1959 que s'est amorcé le 

mouvement massif de recours à la main-d'oeuvre étrangère, 

touchant les 3 catégories de travailleurs, travailleurs 

sous permis de séjour annuel, saisonniers (séjour limit' 

à 9 mois par an) et frontaliers. 

Depuis cette époque l'accroissement du nombre des frontaliers 

s'est poursuivi régulièrement à l'exception d'une période 

de 24 mois environ durant laquelle les frontaliers furent 

soumis, comme les deux autres cat~gories de travailleurs, 

aux mesures f~dérales de limitation prises en mars 1964, et 

durant laquelle leur effectif resta stationnaire. 

A la suite des nouveaux arrêtés féd~raux, qui renforçaient 

encore les mesures visant les 2 autres catégories, l'accrois­

sement du nombre des frontaliers s'accilère : + 3 800 en 1970, 

+ 4 200 en 1971. Les chiffres les plus récents .indiqUent un 

certain _ralenti~~eme~t {depuis novembre 1973), résultant 
. . 

semble-t-il de la réduction de la croissance de certains 

secteurs de l'économie ainsi que du renforcement de la part 

dee autorités suisses, en juillet 1973, des r~gles restric­

tives relatives à la définition de la zone frontali~re 1) 

1) Rappelons que celle-ci est définie comme celle permettant 
au travailleur frontalier de rentrer effectivement chez lui 
chaque jour. _ Elle est donc fonction du do,icile, de l'ho­
raire de travail et du moyen de transport utilisé. 
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et surtout à la résidence des frontaliers (au moins 6 mois de 

séjour dans la zone). 

Le tableau ci-après indique la progression du nombre de tra­

vailleurs frontaliers à Genève, de 1955 à 1973 : 

Tableau 1.2 Fronta1iera aoaais au contr8le du traYai1 1) ae1on le aeze; 4Ye1ution &DDuel1e depuis 1955 

Effectif au 31 ao!t Différence par rapport à l'année prlcédtDtl 

Houe a Feues Total Houea , ..... 
891 1JJ 1 024 

1 2JJ 186 1 419 342 53 

l 031 200 l 231 - 202 14 -
938 232 1 170 - 93 32 -

1 160 234 1 394 222 2 

1 920 429 2 349 760 195 

2 828 745 3 573 908 316 

3 556 1 062 4 618 728 317 

4 040 1 198 5 238 484 136 

4 805 1 388 6 193 765 190 

4 139 1 385 5 524 - 666 - 3 -
4 204 1 '772 6 176 65 587 

5 355 2 727 8 082 1 151 755 

6 018 3 490 9 508 663 763 

6 868 4 367 11 235 850 877 

9 124 5 421 14 545 2 256 1 054 

11 435 7 104 18 539 2311 1 68J 

12 998 8 336 21 334 1 563 1 232 

13 676 9 555 23 231 678 1 219 

1) ReltY4 effectué en aodt par l'office cantonal de placeaent (OCP) 

En annexe (tableau A. 2) figurent ces mêmes chiffres totaux de 

la main-d'oeuvre frontal ière, répartie selon les principaux 

groupes de profess~ons. 

Total 

395 

188 

61 

224 

955 

1 224 

1 045 

620 

955 

669 

652 

1 906 

1 426 

1 727 

J 310 

J 994 

2 795 

1 8'J7 
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Principaux arrêtés du Conseil fédéral (ACF) concernant les 

travailleurs étrangers en Suisse 

ACF du 1. 3.1963 restreignant l ' admission de la main-d'oeuvre 
étrangère; limitation _par entreprise, con­

cernant les travailleurs sous permis de séjour. 

ACF du 21 . 2.1964 restreignant l'admission de main-d'oeuvre étran­

gère; limitation par entrepris~, concernant 

également les travailleurs frontaliers. "Etant 

donné que les ressortissants français bénéfi­

cient d ' une situation spéciale en vertu des 

traités internationaux , il est recommandé d'ai­

der à trouver un autre emploi ceux d'entre eux 

à qui il a fallu refuser une demande d'auto­

risation" . 

ACF du 26. 2.1965 limitant et réduisant l ' effectif des travail­

leurs étrangers par entreprise, concernant 

également les travailleurs frontaliers. 

ACF du 1. 3.1966 modi f iant l'ACF du 26. 2. 1965 : les frontaliers 

ne sont pas soumis à réduction, mais restent 

soumis à limitation. 

ACF du 10. 2.1967 article 4. 2. : "les frontaliers ne sont pas 
compris dans l ' effectif des étrangers." 

ACF du 16. 3.1970 limitant le nombre des étrangers qui exercent 

une activité lucrative . Le contingentement 

par entreprise est remplacé par un contingen­

tement par cantons. 
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3. Evolution du ph~nomène frontali er par rapport à l'ensemble 

de la population active à Genève 

Depuis 1955, la population r~sidante et active à Genève a · 

évolué comme suit : 

Tablen 1.4 
Pop1aUoa AoUt a Taux d'acUYité 

1955 218 700 3) 109 900 2) 50,3 

1%0 259 200 l) 1Y/ 000 1> 52,9 

1965 291 300 3> 154 800 2) 53,1 

1970 331 600 1) 171 100 l) 51,6 

1973 341 700 3) • • 
1) • Recenaeaent de la popalatioa; 2) • reoeaa .. ent ••• eatrepriaea; J) • eatiaatioa 

On note l'effet des migrations sur l'évolution du taux d'acti­

vité : augmentation entre 1955 et 1965 en raison d'une forte 

immigration, étrangère et confédérée, et diminution depuis. 

Par rapport à l'ensemble de la population active étrangère, 

l'~volution de la main-d ' oeuvre frontalière est la suivante : 

Tableau 1. 5 TraYailleura étrangere dana le canton de a ••• y. 

Population réaidente 

rrontalierl 2) 

Etablia 1) 
Soua peraia 1) 

Saiaonaiera ~ de séjour Total 

loabree abao1ua 

1967 14 453 37 975 8 014 60 442 8 082 
1968 16 631 YI 670 7 J98 61 6l19 9 508 
1969 17 000 39 701 8 744 65 445 11 235 
1970 20 669 35 639 9ll19 65 507 14 545 
1971 24 174 31 2'n 10 177. 65 578 18 539 
1972 27 670 27 966 10 156 65 792 21 334 

Répartition en pour aille 

1967 211 554 117 882 118 
1968 234 529 104 867 113 
1969 222 518 114 854 146 
1970 258 445 115 818 182 
1971 287 Y/1 121 779 221 
1972 318 321 116 755 245 

1) Au Jl déceabre. 

2) Au Jl aollt. 

TOTAL 

68 524 
71 207 
76 680 
80 052 
84 117 
87 126 

1 000 
1 000 
1 000 
1 000 
1 000 
1 000 
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En ce qui concerne les chiffres du tableau 1.5, relevons 

que la forte baisse du nombre des travailleurs sous permis 

de séjour annuel, qui étaient en particulier visés par les 

mesures fédérales de 1964, puis de 1970, est compensée par 

une hausse présque correspondante du nombre des travail­

leurs établis; ce qui s'explique par le fait qu'une quan­

tité importante de travailleurs qui résidaient depuis au 

moins 10 ans à Genève ont obtenu un permis d'établissement. 

On voit donc que la population active étrangère du canton 

de Genève, constituée par l ' ensemble des travailleurs sous 

permis d'établissement, de séjour et saisonnier, ne s'est 

pas réduite ces dernières années (elle reste comprise entre 

65 000 et 66 000 personnes). Le fort accroissement du nom­

bre des travailleurs frontaliers ces dernières années ne 

peut donc pas être considéré comme une compensation, mais 

correspond à la création d'autant de nouveaux emplois par 

l'économie genevoise. Ce qui est confirmé par l ' évolution 

de la répartition par groupes professionnels (tableau ~2 

et graphique A.2) : l'augmentation est particulièrement forte 

dans les branches les plus dynamiques de l ' économie gene­

voise, commerce, banques, administrations • •• 

On ne possède malheureusement pas de données sur la popula­

tion active suisse en dehors des recensements fédéraux. On 

ne peut donc déterminer avec précision la place de la main­

d'oeuvre frontalière dans l'économie genevoise que pour les 

années 1965 : 2,6% et 1970 : 7,8 %. L' estimation réalisée 

pour 1973 nous donne une valeur comprise en 11,5 % et 12 %. 
On mesure ainsi quelle part importante occupent actuellement 

les travailleurs frontaliers dans l ' économi e du canton. 

Ces quelques lignes "historiques" avaient surtout pour but 

d'indiquer dans quel contexte économique et démographique 

s'est inséré le phénomène frontalier à Genève, depuis pres­

que vingt ans. Il serait bien sûr nécessaire de développer 
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davantage l'ensemble de ce contexte; mais ce n'est pas 

l'objet de ce rapport qui désire surtout insister sur une 

analyse descriptive de la main-d'oeuvre frontalière à 

l'heure actuelle à Genève. Les prochains chapitres por­

teront sur les caractéristiques démographiques, puis 

géographiques, enfin économiques de l'ensembte des travail­

leurs frontaliers. 

Voir aussi en annexe 

graphique ~~ 

tableau '} 
A. 2 

graphique 

Travailleurs étrangers sous contrôle, 

depuis 1955; 

Travailleurs frontaliers selon les prin­

cipaux groupes de professions, depuis 1955. 
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Chapitre ?.ème APPROCHE DEMOGRAPHIQUE 

Dans cette a~proche nous étudierons trois caractéristiques 

démographi~ues : l'âge, le sexe et l'état civil. Ce sont 

d 'ailleurs les seules figurant sur les fiches du contrôle 

rlP. l'habitant; ce qui explique que d'autres variables im­

oortantes, nombre et âge des enfants, structure du m~nage 

ne sont pas ~tudiées ici. 
.. ' 

Avant de passer à l'analyse de ces trois cara8t~risti~ues, 

nn oeut fairA une remarque d'ordre général : le groupe de 

population que constituent les travailleurs frontaliers pré­

sente des traits particuliers si on le compare à un ensemble 

moins spécifique, tel que la population active du canton de 

Genève, ou des départements et communes de l'Ain et de la 

Haute-Savoie. 

a) En 1973, la proportion de femmes par rapport au total est 

élevée (41 %). Très faible à l'origine, elle est en constante 

augmentation depuis 1956. Cette évolution correspond à 

l'évolution propre de l'économie genevoise dans laquelle 

les branches des services (commerce, bureaux, administrations •• ) 

prennent une place toujours plus importante. Elle corres-

pond aussi vraisemblablement à une mutation progressive de 

la population frontalière, assimilable à l'origine à une 

masse de main-d'oeuvre d'appoint, de remplacement, très 

localisée dans certaines branches de l'industrie, mais qui 

se transforme pour constituer une population dont les 

caractéristiques économiques se rapprochent peu à peu de 

celles de la population active genevoise . 

b) La population frontalière est très jeune : les personnes 

de moins de 25 ans représentent plus du 1/3 du total, celles 

de moins de 35 ans les 2/3. Cette caractéristique peut 

avoir, entre autres, les causes suivantes : 

- l a l ongueur des déplacements domicil e-travail; 

- le sys t 8me des assurances s ocial es en Suiss8 , pas compa r able 
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à celui dont bénéficient les travailleurs français, malgré 

les efforts déployés par le Groupement des frontaliers; 

- la crainte pouvant exister pour l'avenir, dans le cas 

d'une crise économique à laquelle les travailleurs fron­

taliers pourraient penser - à tort ou à raison - être 

particulièrement exposés; 

- les gains supérieurs en salaire par rapport à ceux existant 

en France pour les classes d'âge jeunes. 

c) Une caractéristique découlant de la précédente, et liée aux 

mêmes causes, est la forte proportion de célibataires. 

d) Les couples de frontaliers sont très nombreux : pour plus 

de la moitié des frontalières mariées (56%), l'époux est 

également frontalier. Cette proportion s'élève à 65 % 

pour les femmes de moins de 25 ans et reste voisine de 

50 % entre ~5 et 55 ans. 

1. Réparti t i on selon le sexe 

Depuis 1955, date des premières statistiques, la proportion 

de femmes dans l'ensemble des travailleurs frontaliers n'a 

cessé de croître . . 
Tablean 2.1 

Ho .. es re .. ea Total 

1955 87 13 lOO 

1960 82 18 lOO 

1965 75 25 lOO 

1no 63 ~ lOO 

1n3 59 41 100 

Cette évolution résulte principalement de l'évolution de l'éco­

nomie genevoise : durant les années 1955-1965, les principales 

branches de l'industrie - électro~mécanique, chimie, horloge­

rie, bâtiment - durent avoir recours, pour assurer leur expan­

sion et surtout pour compenser le glissement généralisé de la 
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population suisse du secteur secondaire au tertiaire , à un nom­

bre croissant de travailleurs étrangers, d'abord immigrants 

titulaires d'un permis annuel et saisonnier puis, de plus en plus, 

à des frontaliers (voir annexe Ll). La croissance de l'emploi 

industriel s'étant ralentie, alors que les activités tertiaires 

connaissaient une expansion continue (65 % de la population active 

autochtone en 1970, contre 56% en 1960) , l es branches à fort 

coefficient de main d'oeuvre féminine telles l e commerce, les ban­

ques et assurances, les administrations ont également dO faire ap­

pel de plus en plus aux travailleurs frontaliers. 

Notons que la proportion de femmes est pratiquement la 

même dans l'Ain et en Haute-Savoi e , alors que l'étude de 

1969 1~vait montré un certain écart . entre les deux départe­

ments : 36% dans l'Ain contre 40% en Haute-Savoie . Cette 

disproportion allait de pair avec une distribution par âges 

différente, différence qui s ' est elle aussi atténuée. 

Graphique 2.2 Tra'RillllU'll tredalitra 1t1oa le aue t\ 11 Uparte•td (~) 

ill 

H!UTE-SAlOIE 

IITIITIIIll , ..... 
1) ibid. page 6 



lOMBRES ABSOLUS 

Agel) 

Ho••• ....... 
15- 19 733 759 

20- 24 .3 266 3 190 

25 - 29 .3 652 2 240 

JO - J4 1 972 890 

35 - 39 1 202 580 

40 - 44 951 534 

45- 49 690 492 

50 - 54 648 414 

55 - 59 346 211 

60 - 64 313 118 

65 et plua 143 74 

Age incollDu 3 3 

T 0 TA L 1) 919 9 505 

1) Ace en &11D4ea r4Yoluea au 31 d'oeabre. 

Tableau 2. 3 Proataliera aeloa l e sexe et l 11ge, en 197.3 

(noabrea abaolua et relatita) 

RlPARfiTIOJ Il POUR KILLl 

Par rapport au total Par rapport au total de ohaque aeze 

Total Hoae1 re .... Total BODil , .... rotal 

1 492 31 32 63 53 80 6.4 

6 456 139 136 275 235 3.35 276 

5 892 156 96 252 262 2.36 252 

2 862 84 38 122 142 94 122 

1 782 51 25 76 86 61 76 

1 485 41 23 64 68 56 63 

1 182 .JO 21 51 50 52 51 

1 062 28 18 46 47 44 45 

557 15 9 24 25 22 24 

431 13 5 18 22 12 18 

217 6 3 9 10 8 9 

6 0 0 0 0 0 0 

23 424 594 406 1 000 1 000 1 000 1 000 

Par rapport sa t otal de 
ohaque çoupe d11cea 

Ho••• , ..... Total 

491 509 1 000 

506 494 1 000 

620 .380 1 000 

626 374 1 000 

675 325 1 000 

640 .360 1 000 

584 416 1 000 

610 390 1 ooo 
621 379 1 000 

726 274 1 000 

659 341 1 000 

500 500 1 ooo 

594 406 1 000 

-
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La comparaison avec la population active totale des deux 

départements est difficile, du fait que le dernier recen­

sement français date de 1968. A cette date la proportion 

de femmes dans la population active était de 35 % dans 

l'Ain et de ·34% en Haute- Savoie, donc déjà inférieure à 

celle enregistrée chez l es frontaliers (37% en 1968). 

On peut penser que l'écart s'est plutôt creusé depuis 1968 

en raison de l'évolution dissemblable des structures 

économiques à Genève et dans les deux dopartements français 

recul de l'agriculture- où les emplois féminins étai ent 

no~breux ~ dans les deux départements, et développement tr~s 

rapide du secteur tertiaire à Genève. 

2. Répartition selon le sexe et l'âge 

2 .1. Les tableaux 2.3 et 2.4 , en chiffres absolus et 

en pour-cent, de la main-d'oeuvre frontalière mettent 

en relief l'importance des classes jeunes, tant chez 

les hommes que chez les femmes. Cette jeunesse de la 

population frontalière avait déjà été mise en évi­

dence par l'étude de 1969, ainsi que par d'autres 

études réalisées dans la région bâloise et au Tessin. 

Tableau 2.4 TraYailleurs frontaliers selon le sexe et l'Age, en 1969 et 1973 ; r4partit1on en o/o 

1969 l) 
1 

1 
1973 

Age 

Houe a , ..... Tetal Houes rea es 

15- 19 
1 

8,7 13,1 
1 

10,4 5,3 s,o 
20 - 24 

1 25,3 33,3 1 28,4 23,5 33,5 
1 

1 

1 1 26,2 
1 

23,6 25 - 29 19,2 15o7 17,9 
1 1 

JO - 34 1 12,4 7,6 10:6 1 14,2 9,4 
1 1 

35 - 39 9,2 6,3 a,o ! 8,6 6,1 

40 - 44 6,9 6,9 6,9 6,6 5,6 

45- 49 6,1 ?,4 6,6 5,0 5,2 

50- 54 1 
1 396 3,2 3,4 4,6 4,4 

55- 59 
1 

4,5 3,0 3,9 2,5 2,2 

60- 64 2,9 2, 2 2,7 2,3 1,2 

65 et + 1,2 1,3 1,2 1,0 o,a 

TOTAL 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

---- -· 
1) ibid. page 6 

Total 

6,4 

27,6 

25,2 

12,2 

786 . 

6,3 

5,1 

4,5 
; 

2,4 

1,8 
' 

0,9 

10010 
; 
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Tableau 2.5 Pyraaidea dea igea coaparfea 

fROI'l'ALIERS, 1969 JROITALIERS, 1973 
ge ge 

Ho .. ea 

150 100' 50 50 100 150 100 50 50 lOO 

ACTIFS .UI, 1968 ACTIFS BTE-SAYOII, 1968 

Age "'' 

Ho .. ea 

"' "' 100 50 50 100 50 50 

ACTIFS GEIKVI, 1970 IMIHGRAITS A GEIIEVE, 1973 

Age AB• 

70 70 

60 

'1> : 

50 50 150 100 50 50 100 
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De ces tableaux ressort la part pr~pond~rante (52,8 %) des 

classes d'âges 20-29 ans dans l'ensemble de la main-d'oeuvre 

frontalière, ·les femmes de 20 à 29 ans atteignant même le 

taux de 57,1% contre 49,7% pour les hommes. 

En outre, si l'on reste dans une même classe d'Sge, on s'aper­

çoit que, en dessous de 20 ans, il y a plus de femmes que d'hom­

mes·; que, de 20 ~ 24 ans, il y a ~quilibre et qu'après 25 ans, 

la proportion féminine décroît fortement pour demeurer à un ni­

veau::proche de 40 % jusqu'à 60 ans, exception faite de la clas­

se d'âge 35-39 ans, où l'on note environ 33 %de femmes. Enfin, 

la part des frontaliàres d'âge avanc~ est relativement faible. 

2.2. La pyramide des ages, construite à partir du premier tableau 

ci-dessus, se distingue fortement de celle d'une population 

active ordinaire (graphique 2.5 ). Caract~ris~e par l'impor­

tance très grande des classes comprises entre 20 et 30 ans, elle 

s'apparente plutat à la pyramide d'une population de migrants, 

ainsi qu'on peut le constater en la comparant à la pyramide des 

immigrants du canton de Genève pour 1973, prise en exemple ici. 

Les principales caract~ristiques de la distribution (graphique 

2.6 ) sont les suivantes : 

a) si les classes jeunes, aux environs de 25 ans, sont 

extrêmement denses, les classes très jeunes en re­

vanche sont peu repr8sentées, comparativement à d'au­

tres populations actives, celles de l'Ain et de la Hau­

te-Savoie en particulier, chez lesquelles les classes 

les plus fournies sont celles aux environs de 20 ans. 

Etant donn~ que la proportion d'apprentis est aussi éle­

vée dans la population frontalière que dans la population 

active des deux département, cet écart ne peut guère s'ex­

pliquer que par les deux hypothèses suivantes : 
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Ai• 5) CUi ba- Kar14 taire 

15- 19 722 11 

20 - 24 2 444 810 

25- 29 1 330 2 242 

30- 34 448 1 476 

.35 - 39 248 900 

40 - 44 168 695 

45 - 49 102 ;60 

50- 54 56 574 

55 - 59 28 286 

60 et plUI .)0 .396 

! 0 'l' A L 5 576 7 950 

1) R6aultata d'un sondage aa 1. 
2) T ooapria 3 hoaae1 d'Ige inconnu • 

.3) T coapria .3 feaatl d'la• inconnu • 

4) T coaprie 6 peraonat1 d1 tge incoanu. 

5) Aa• en aanc§ea r'Yoluea aa .31 dc§ceabre. 

!ùleau 2.7 

HOMUS 

Veut DiYorc6 

- -
- 12 

4 76 

4 44 

4 50 

12 76 

12 16 

8 10 

16 16 

12 18 

72 318 

Froataliere selon le sexe, 116tat c1Y11 et l'Age, en 1973 1) 

J'DOlES !Of!L 

'l'o'\&1. OUi ba.- Kar14 Veuf Di 'lorce§ !otal CUi ba.- Ma:r14 Veut DiYore4 'l'otal taire taire 

733 694 65 - - 759 1 .U6 76 - - 1 492 

.3 266 2 004 1 140 4 42 .3 190 4 448 1 950 4 54 6456 

3 652 1 006 1 140 12 82 2 240 2 336 3 382 16 158 san 
1 972 216 570 8 ,, 890 664 2 046 12 140 2 862 

1 202 106 406 4 64 580 .354 1 306 8 114 1 782 

951 66 .)68 28 72 534 234 1 063 40 148 1 485 

690 54 348 40 50 492 156 908 52 66 1 182 

648 .)4 296 ,)6 48 414 90 870 44 58 1 062 

.346 24 103 68 16 211 52 389 84 32 557 

456 24 70 76 22 192 54 466 88 40 648 

13 919 2) 4 228 4 506 276 492 9 505 3) 9 804 12 456 348 810 23 424 4: 

---· - --
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- dans bon nombre de cas les frontaliers ont déjà exercé 

une profession en France avant de franchir la frontière; 

_ le"saut" à Genève correspond souvent à un changement 

d'activité : soit passage de l'agriculture à l'industrie, 

soit de celle-ci vers une activité tertiaire (vente, 

transports, bureaux). 

Ces deux hypothèpes s'appliqueraient en particulier aux fron­

taliers qui ne sont pas originaires de la zone fronta-

lière, mais qui viennent d'une autre région. 

b) après 27 ans, chez les hommes comme chez les femmes, 

les effectifs diminuent très fortement. Chez les femmes, 

ce phénomène est assez ·général; il correspond 

au creux constaté dans toute population active entre 

25 et 40 ans, période pendant laquelle la majorité des 

femmes suspendent plus ou moins leur activité 

pour élever leurs enfants. Cependant cette forte baisse 

a surtout pour causes celles évoquées plus haut - lon­

gueur des déplacements domicile-travail et système de 

sécurité sociale - désavantages que ne compensent souvent 

pas pour des pères et mères de famille les avantages en 

salaire. 

c) par rapport à l'étude de 1969, on constate de légères 

modifications dans la répartition par âges : accentuation 

entre 1969 et 1973, de l'importance des classes d' âges com­

prises entre 25 et 35 ans, au détriment des classes les 

plus jeunes comme des plus âgées. Cette évolution, qui 

est liée à la forte vague de ces derni ères années - le 

nombre total de frontaliers passe de 13 800 en 1969 à 

23 400 en 1973 - ne contredit en rien les hypothèses 

émises aux deux points procédents. Relevons, en par ticulier, 

que de 1969 à 1973, la proportion des clRRSeR d 1 RqeR 

15 - 19 ans par rapport à l'ensemble des travailleurs 
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frontaliers a baissé, pas sant de 8,7% à 5,3% pour les 

hommes et de 13,1% à 8,0% pour les femmes; outre les 

hypothbses déjà mentionnées, puisqu'il s'agit ici d ' une 

proportion, sans doute faut- i l retenir celle d ' un ac­

croissemeMt de la durée de scolarisation ainsi que celle 

rl 'une !:'\ lus gr Ande tendance des j eunes f r anç;::d.s ?:l entrer 

3 . Répartition s elon le sexE et l ' état civil 

La rép8rtition des travailleurs frontaliers selon l ' état 

civil va de pair avec la répartition selon l ' ~ge : de struc­

ture jeune, la population frontalière compte une forte pro­

portion de célibataires : 40 % chez les hommes et 45 % chez 

les femmes. Les deux autres catégories de personnes seules, 

veufs et divorcés, sont proportionnellement beaucoup plus 

nombreuses chez les femmes ( 8 % du total) que chez les hommes 

(3 %). Cette caractéristique n ' est pas propre aux fron t aliers 

mais peut être observée dans tout groupe de population active . 

Tableau 2.8 Frontalier s selon le sexe e t l'état eiYil, en 1973 

lloabres absolua Hoabres relatifs 

Hoaaes P'emaes Total Hou es Feues Total 

Célibataire a 5 609 4 239 9 848 40, 3 44,6 42,0 

Marib 7 920 4 496 12 416 56,9 47 ,3 53,0 

Veuf a 56 276 332 0,4 2,9 1, 5 

DiYor cés 334 494 828 2,4 5,2 3,5 

T 0 T A L 13 919 9 505 23 424 100,0 10o.o 100,0 

Total 
1969 

43 .0 

52.o 

5,0 

100.0 

Par r apport aux proportions observées en 1969, on n ' obs erve pas 

de modificati on : la légère r:H:rd n• Jt i nn de la proportion des 
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célibataires, qui passe de 43 % à 42 % au b~n~fice des 

personnes mariées, n'est pas significative et peut s'expli­

quer par les modifications de la répartition par sexe et 
âge. 

Une caractéristique intéressante de la population frontalière 

concerne les personnes mari~es : la majorit~ des frontalières 

mariées (56 %) ont leur époux également frontalier, ceci à 

tous les âges jusque vers 55 ans. La proportion atteint 

même 65% chez les couples les plus jeunes (femmes agées de 

moins de 25 ans). 

4. Variables démographiques au niveau des départements et des 
communes 

Ainsi que nous l'avons signalé plus haut, on n ' observe pas de 

différences marquantes entre les deux départements de l'Ain 

et de la Haute-Savoie quant à la répartition· des frontaliers 

par sexe, âge, état civil; les différences observées en 19691) 

se sont en effet atténuées. 

En revanche l'étude de ces variables au niveau communal est 

d'un grand int~rêt. Elle est esquissée au chapitre suivant, 

dans l'approche géographique. De plus on trouvera en annexe 

( A.4 ), la liste complète des communes frontalières des 

deux départements, classées par nombre décroissant de fronta­

liers, avec la répartition de ceux-ci selon le sexe et l ' âge. 

Pour conclure l'approche démographique du phénomène frontalier 

à Genève , on peut relever que le manque de certaines informa­

tions limite singulièrement la portée de cette analyse : 
- d ' une part, en ce qui concerne les travailleurs frontaliers 

eux-mêmes, il serait particulièrement intéressant de con­

naître leur situation familiale, leur formation scolaire 

et professionnelle. De telles informations ne pourraient 

toutefois résulter que d ' un recensement spécifique ou d ' une 

enquête par sondage; 

1) "Travail et fronti ère", Claude Raffestin, départe~e~t de géographie 
de l'université de Genève. 



- d'autre part il est très difficile de situer les travailleurs 

frontaliers par rapport à la population de la région fronta-

lière française, ceci pour deux raisons la première est 

que les chiffres A~t ,•ell . ement disponfbles ~oncernant cette 

nopulatinn ~ont an~i enR (rerensement de l96A) : 1~ sRcn~1e est 

que cette région frontalière n ' est pas définie d 'une façon 

fixe, comme le serait un canton ou un département, mais 

qu'elle se modifie constamment, d'où la difficulté d ' en 

saisir l'image à un instant donné. 

Ces difficultés , ces lacunes apparaîtront d'ailleurs dans 

l'approche géographique faisant l'objet du chapitre suivant. 

Voir aussi en annexe 

Tableau A,J 

Tableau L4 

Travailleurs frontaliers selon le dépar­

tement, le sexe et l'année de naissance, 

en 1973. 

Travailleurs frontaliers selon le sexe, 

le groupe d 'âges et la commune de domi­

cile , en 1973. 
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Chapitre 3ème APPROCHE GEOGRAPHIQUE 

Dans cette p~rtie gdographique de l'analyse dR la main-d'oeuvre 

frontalière à Genève, trois aspects seront successivement abord~s 

celui de la commune de domicile de cette main-d'oeuvre 

celui du li8u de travail 

enfin celui du lieu de naissance~ de la nationalité. 

1. La commune de domicile des travailleurs frontaliers!) 

Géographiquement, le canton de Genève constitue presque une 

enclave en territoire français : la frontière franco-genevoise 

se développe sur une longueur supérieure 8 103 km., alors que 

la frontière avec le canton de Vaud ne mesure que 4,5 km. 

Le phénomène de polarisation de l'agglomération genevoise sur 

les travailleurs de la région française environnante ne s ' en 

explique que plus facilement. D'ailleurs, si l ' on superpose 

la carte des zones d'attraction de Genève s ur la population 

active de sa région avoisinante à celle de Grenoble2), ville 

également alpine, sur ses communes limitrophes, bien des 

ressemblances s'imposent. En raison de la géographie de la 

région franco-genevoise, la polarisation de Genève ne s ' exerce 

pas avec la même force dans toutes les directions : 

1 . 1. La Haute-S~voie 

En Haute-Savoie, le nombre de communes comptant au moi ns 

un travailleur frontalier est élevé : 214 communes s6it 

70 % des communes du département . La réparti t ion géogra­

phique des f rontaliers dessine des zones concentriques 

qui s'atténuent ps u à peu~ 

1) On trouvera en annexe la liste complète des communes fronta­
lièr es (nombre de frontaliers en 1969, en 1973; répartition 
pa r sexe et âge en 1973), ainsi que des cartes . 

2) Atlas Rhône-Alpes, vol. 1, éd. du Sud-Est , Lyon. 
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ta première zone~· celle des communes contigOee au canton 
groupe la majorité des frontaliers du département : 11 124 

sur 17 835, soit 62 %. la dernière zone, englobant les 

communes dont la distance par rapport au centre de l'ag­

glomération genevoise est compriseentre 50 et 60 km . , 

retient encore 9 communes {dont aucune ne compte plus de 

3 frontaliers). Ces zones concentriques sont traversées 

par des voies de communication les reliant de façon ·plus 

ou moins rapide à Genève et le long desquelles se concentre 

la population du département. Le long de ces voies, 

selon leur "fiabilité", la polarisation se fait plus ou 

moins forte, par exemple, 

- le long des rives du lac, Thonon bien que distante de 

30 km., compte 1 187 frontaliers; Evian, de 40 km., 

105 frontaliers; 

-sur la "route Blanche", à 40 km., Cluses compte 29 

frontaliers; 

-Annecy, à 35 km., en compte 360. 

1.2. L'Ain 

En revanche la chaîne du Jura et du Vuache constitue, du 

cBté de l'Ain, une barrière difficilement franchissable, 

au-delà de laquelle le phénomène frontalier ne touche 

pratiquement que les communes reliées à la cuvette gene­

voise par la voie du RhBne : le département du Jura, bien 

que distant du centre de Genève de 20 km. seulement, ne 

compte qua 4 frontaliers. Le long du RhBne, Bellegarde, 

distante de 27 km., compte 897 frontaliers, Injoux (Génis­

siat), distante da 32 km., en compta encore 21. 

* * * 
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1.3. La répartition de la main-d'oeuvre frontalière entre 

les départements de l'Ain et de la Haute-Savoie 

1222 
(6 200) 

En 1973, comme en 1969, le quart environ des frontaliers 

étaient domiciliés dans l'Ain, contre trois quarts en 

H!1ute-Savoie 

Graphique ).1 rrontaliera selon le dêpartement, de~a 1965 

~ Haute-SaYoie 

.!.222_ 

(13 808) 

23,8 ,. 

lm 
(23 424) 

Cotte disproportion entre la répartition dép8rtementale 

des frontaliers a des causes géographiques et démographiques 

a) la zone d ' attraction des frontaliers est beaucoup 

moins étendue dans l'Ain qu'en Haute-Savoie, en 

raison de la barrière naturelle constituée par la 
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chatne du Jura. Le Pays de Gex constitue pour le 

reste du département de l'Ain une partie excentrique 

et isol~e, ne communiquant surtout que par la perc~e 

du Rhône. Le nombre de communes frontalières n'est 

ainsi que de 59 dans l'Ain, contre 214 en Haute­

Savoie : 

Tableau 3.2 Co..aaea trontali~res, aelon le d~parte•ent, en 1969 et 1973 

Co..unea, Dont co..unea •trontali~rea• 
total 1969 1 1973 

lin 443 49 (11,~) 59 (13,~) 

Haute-SaYOil JO? 174 (57.~) 214 (70,~) 

2 d4parte•enta 7~ 223 <~.~) n3 (36,~) 

b) causes d~mographiques : dans les régions qui avoisinent 

Genève, le peuplement est plus dense en Haute-Savoie 

que dans l'Ain, en raison en particulier du caractère ru­

ral . du Pays de Gex : en 1968 1), les deux cantons haut­

savoyards de Saint-Julien et Annemasse comptaient 

53 900 habitants, alors que les deux cantons de ferney­

Voltaire et Gex, dans l'Ain,n'en comptaient que 17 700. 

Notons que, rapportée à la population résidente totale 

de 1968, la proportion de travailleurs frontaliers 
est identique dans ces deux régions : 21,7% dans les 

deux cantons haut-savoyards, 21 ,5 % dans les deux can­

tons de l'Ain. 

1) Dernier recensement français de la pop~laticin . 
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Le tableau suivant permettra de se faire une idée 

plus exacte de l 'évolution du nombre de frontaliers 

par département, depuis 1965 

Tableau 3.3 TraY.ailleura frontaliers selon le d~parteaent, depuia 1965 

1965 1969 1n3 

Roabres l 0/oo Joabrea l ~~ l oabrea 
1 absolus absolus absolus 

Ain 1 762 284 3 240 235 5 576 

Haute-SaYoie 4 438 716 w~ 765 17 835 

Autres départeaenta . . . . 13(1) 

•; .. 
2~ 

761 

1 

T 0 T A L 6 200 1 000 13 808 1 000 23 424 1 000 

(1) Jura : 4 
Rh8ne : 1 

SaYoie : 4 
Seine : 1 

Iaàre : 2 
Hauts-de-Seiae : 1 

1.4. Distribution des frontaliers selon leur nombre par commune 

dans l'Ain et la Haute-Savoie 

Bien que l'aire des communes frontalières se soit sensible­

ment accrue entre 1969 et 1973 (leur nombre passe de 223 à 

273, soit 50 en plus), on observe toujours une concentra­

tion très marquée rles travailleurs frontaliers dans un 

nombre assez limité de communes; c'est dire que, si le 

nombre des communes gagnées par le phénom~ne frontalier 

va en augmentant, la part des communes éloignées reste 

cependant faible. 

Le tableau 3.7 montre que les 23 premières communes(ayant plus 

de 200 frontaliers en 1973) groupent 73 % du total des 

frontaliRrs, soit la même proportion qu'en 196~. De 

même, en 1973 comme en 1969, près de la moi tié des fron­

taliers (49,0 %) sont concentrés dans les 7 communes les 

plus importantes (Annemasse, Gaillard, Ferney-Voltaire, 

Thonon, Ambilly, Saint-Julien, Bellegarde), distantes de 

1 à 30 kms. de Gen ève et reliées assez commodém8nt à 
1 1 . ce __ e-cl. 
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Tableau 3.4 

Coaaunea coaptant 

• • • frontalier• 

R6part1t1on dta co..uuea frontali~rta et dta trontalitra, atl on le noabre dt frontaliers par commune, on 1969 et 1973 

pour 11 tnaeablt dta dfparttaenta oonotrnla 

lOMBRES ABSOLUS POUR !liLLE 

.1969 1973 1969 

Co:mnna:s Frontalier! COUIUliS tl'l1'ontaliel'l Co..uues Frontal! or! 

1973 

COIIIIUDU 
OollllUDes lrrontaliers COIIII1lllct3 Frontalier~ Couwaea Frontnlieœ CoiDUJltl P'roDtaliem 

cumul6oa CUJIU1b eu.nUea cuauUa cunllea oU1al.4a cunlh3 

plus de 2000 1 2 349 1 2 349 2 5 782 2 5 782 5 170 5 170 7 247 7 

1000 - 1999 1 1 418 2 3 767 4 4 798 6 10 580 5 103 10 273 14 205 21 

500 - 999 3 2 051 5 5 818 3 2 156 9 12 736 13 149 23 422 11 92 32 

200 - 499 8 2 801 13 8 619 14 4 397 23 17 133 36 203 59 625 49 188 81 

100 - 199 13 1 842 26 10 461 17 2 427 40 :!9 560 58 133 117 758 60 104 141 

50 - 99 25 1 714 51 12 175 24 1 712 64 21 272 112 124 229 882 84 73 225 

20 - 49 27 845 78 13 020 40 1 265 104 22 537 121 61 350 943 141 54 .366 

10 - 19 27 404 105 13 424 31 427 135 22 964 121 29 471 972 109 18 475 

6 - 9 25 185 130 13 609 26 184 161 23 148 112 13 563 965 92 8 567 

4 - 5 17 75 147 13 684 23 102 1!14 23 250 76 ~ 659 991 81 4 648 

2 - 3 33 81 180 13 765 39 95 223 23 J45 148 6 807 997 137 4 785 

1 43 43 223 13 808 61 61 284 2) 406 193 3 1 000 1 000 215 3 1 000 
-

T 0 T 1 L 223 13 808 • . 284 23 406(1) . . 1 000 1 000 . . 1 000 1 000 . 
- - - -·- -

(1) llanqutat 18 trcntaliera, dont la eoaaunt dt doaiei1t ~tait inconnue. 

FroatalitJ 

ouaulb 

247 

452 

544 

732 

aJl) 

909 

963 

981 

989 

993 

9'!1 

1 000 

. 
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Tabloau 3.5 Co•untl coaptut plut de lOO tranillevl troatalitn 

ltabre dt froatalierl 

Claaataeat eeloa le noabrt dt trontalitrlt 
la populaUoa résidente 
le rapport (noabrt dt froatalitrl/popula\ioa résidente) 

Ptpulatiea r•aidtn\t total• 1) ltabrt dt treatalitrl 

Popu1a\ioa r•aidtn\t \t\alt 

Ul: 

reraey--le1taire 1369 Bt11tpnt 10JOO Ftraey-To1\alrt 
Belltp.rdt S'Y/ reraey-Toltaire 4900 Poupy 
Saiat.-Gell.ia 49.3 SaiRt-Gtail 4600 Chal1t:a: 
Gez 474 Gez 4200 Crozet 
Di 't'tUt 418 DiYtUI 4000 P6rea 
!holry 283 Thoiry 1800 Co11oqll 

Colloq•• 148 CtlltJllll 900 St-Jeaa-de-Goa•111e 
P•roa 139 Plroa 800 !hoiry 
Cha11 .. 131 Saint-Jeaa-d~tRYi1lt 700 Gez 
Poupy 126 Chal. lez 600 Saint-4tail 
Saiat-Je&D-dt-GtaY111t 115 Cros et 500 DlYtut 
Crout 103 Pougny 500 Btlltprdt 

HAUTI SAlOl! : 

lnntalll 3322 lnnecy 6,500 Collo~••-aoaa-Sal••t 
Gaillard 2460 !benon 25100 TtiQ- oncenex 
!'hoaoa llE17 Ana ..... 21300 Gaillard 
!abilly 1122 Gaillard 8500 Konaetier-ltratz 
Saiat-Juliea ll20 BoueYille 7100 Saint-Juliea 
Colloages-s-sal••• 659 E'riu 6700 liry 

Ville-la-Grand 6oo !abilly 5800 Valleiry 
.lJmecy 360 La Roch,_.u~roroa 5700 Clltnt-e-Lbu 
Dounillt 356 fille-la-Grand 5200 DouYaint 
liry 317 Sain~u!itD 4700 !abilly 
V eigy-Ponctnez 298 Tius-en-Sal1u 2?00 .t.rchupa 
Soies 266 Tftras-lontha.z 2600 .lutaatlt 

Tttraa~oathou 239 Reignier 2300 l:treabi•rea 
Mounttier-Morntz 234 Colloagtt-sous-Sa1••• 2200 Saint-Cerpea 
ItreabUrta 229 Bona-en-Cbablab 2100 Sein 
Saint-Cerptl 229 Scies 2000 Boane-aur-1eao1t 
Talleiry 201 Cnaeilltl 1700 Tille-la-Gruel 
Cruatillta 191 DoaY&iJlt 1700 Cruseilltl 

La Rocht-aar-Poroa 181 Cruna-Salta 1600 Cranne-S alti 
.A.rchupl 173 ItreabUrta 1400 Tétraa-Kontheu 
Bons-en-Cbablaia 169 Saint-Ctrptl 1400 Bo111-tn-Chab1ail 
Reipitr 165 Tiry 1300 Reignier 
Cheua-aur-L6UD 146 Btane-aur-RtDOII 1100 Tboaoa 
Cranves-Sales 143 Veigy-Foncenex 1000 Viuz-en-Sallas 
Viuz-en•Sallaz lJb Archamps 900 La Roche-sur-Foron 

Bonae-aur-Ktata• 128 Yal1tiry 900 BIRDIYille 
Bounnillt 128 lolllletier-Rornez 800 EYian 
Edaa 105 Cheua-aur-LéU11 'lOO .lJmeoy 

1) Ea\iaatioll baaét aar l'txtrapo1a\ioa du taux d'aocroilataent aoyen tnrtgiatr6 tatre lte deux rtctnatatD\1 de 
1962 et 1968. 

28 
25 
22 
21 
1'1 
16 

16 
16 
11 
11 
10 
9 

30 
30 

" 29 
24 
24 

22 
21 
21 
19 
19 
16 

16 
16 
13 
12 
12 
11 

9 
9 
8 
7 
5 
5 
3 

2 
2 
1 
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Les tableaux 3.4 et A.6 , ainsi que le graphique 3.4 

donnent la distribution de l'ensemble des communes 

frontalières des 2 départements en 1969 et 1973 se­

lon leur nombre de frontaliers. On en retiendra prin­

cipalement : 

- le nombre très important des petites communes fron­

tali~res : en 1973 comme en 1969, les trois quarts 

des r.ommunes comptent moins de 30 frontaliers, la moi­

tié moins de 7 frontaliers; 

- le poids très faible de ces petites communes : celles 

comptant moins de 30 frontaliers ne totalisent que 

10% de l'ensemble des frontaliers en 1969, B% en 1973 ; 

- entre 1969 et 1973, le poids des grandes communes par 

rapport aux petites s'est encore accru : les communes 

comptant plus de 1 000 f~ontaliers oroupent 45 % de 

l'ensemble en 1973, contre 27% en 1969; 

entre l'Ain et la Haute-Savoie, la répartition des 

communes selon le nombre de frontaliers est sensible­

ment différente (tahleau A.~ ). Avec de moins fortes 

concentrations urbaines le long de la frontière, le dé­

partement de l'Ain comprend moins de grandes communes 

frontalières que la Haute-Savoie (1 seule des 6 communes 

de plus de 1 000 frontaliers). A l'autre extrême, ce mê­

me département compte relativement peu de communes dans 

les 4 catégories 2-3, 4-5, 6-9 et 10-14 frontaliers 

en raison de ses caractéristiques géographiques. En 

effet la chaîne du Jura coupe net l'attraction de 

l'agglomération genevoise à une rlizaine de km. de la 

frontière, sauf pour la zone de Bellegarde. 

" 

1.5. Classement des communes de l'Ain et de la Haute-Savoie selon 

le nombre de frontaliers (communes comptant plus de 100 fron­

t aliers) 

Les chiffres de ~opulation pour 1973 (colonne 2), que nous 

avons estimés sur la base de l'évolution mesurée entre 1962 

et 1968 (dernior recensement de la population) n'ont qu'une 

valeur i ndicat i ve . La comparai s on 3\/ec certaines données 

f r agmentaires - r ecensements complémentaires réalisés en 

1 97 2 et 1973 dans certaines communes - montre que l'estimation 
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est en général satisfaisante pour les grandes communes 

(+ de 5 000 habitants), mais qu'elle est d'autant plus 

hasardeuse que la commune est peu peuplée. 

Les chiffres obtenus donnent cependant d'intéressantes 

indications : 

- par rapport à la population résidente totale des com­

munes, la proportion de travailleurs frontaliers at­

teint des valeurs de l'ardre de 30% pour certaines 

communes limitrophes; 

- par rapport à la population résidente active, estimée 

en admettant un taux d'activité mayen de 50 % dans ces 

communes, la proportion de frontaliers serait voisine 

de 50 %, ce qui signifie qu ' un travailleur sur deux 

exercer~it san activité à Gen~ve; 

- parmi les communes comptant les plus fortes proportions 

de frontaliers dans leur population an trouve - en plus 

de Gaillard et Ferney-Voltaire, ce qui n'est pas sur­

prenant vu leur situation par rapport au centre de l'ag­

glomération genevoise - les communes relativement peu 

peupl~es et peu industrialisées de la p~riph~rte r 
Collonges-sous-Salève, Monnetier, Viry, Pougny ••• En 

r evanche dans les communes de l'agglomération annemas­

sienne (Annemasse, Ambilly, Ville-la-Grand, Vétraz­

Monthoux) la proportion de frontaliers /est sensiblement 

plus faible car la création d'emplois industriels permet 

de mieux retenir la population active; 

- nous avons vu que Annecy, Bellegarde et Thonan consti­

tuent, malgré leur éloignement, trais importants p8les 

émetteurs de frontaliers vers Genève. Cependant, par 

rapport à leur population, le nombre de frontaliers 

est encore modeste, un peu plus élevé à Bellegarde dont 

la situation économique est moins .bonne que celle· de 

Thonon et d'Annecy. 
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1.6. Evolution de l'origine géographique de la main-d'oeuvre 

frontalière, par cantons francais, de 1965 à 1973 

Deux études ont été réalisées avant celle-ci , en 1965 et 1969, 

dans le cadre de l'université de Genève. On dispose ainsi , 

pour étudier l'évolution de la zone des communes frontalières, 

de 3 relevés séparés par une même période de 4 ans {voir ta-· 

bleau ~6 ). 

Etant donné que les informations sur l'évolution depuis 1968 de 

la population résidente et acti\le des régions françaises voisi­

nes sont rares et fragmentaires, il est difficile d 'expliquer 

les modifications i ntervenues dans la répartition géographique 

de la population frontalière; on ne peut qu'avancer des hypo­

thèses. 

De 1965 à 1969 la répartition des frontaliers entre l'Ain et 

la Haute-Savoie s'était sensiblement modifiée, à l'avantage 

de la Haute-Savoie {de 71 ,6% à 76,5 %). Durant cette pé­

riode l'augmentation du nombre des frontaliers avait été par­

ticulièrement forte dans la région annemassienne, puisque le 

canton d:Annemasse, avec 3 387 frontaliers supplémentaires 

concentrait 45% de l'accroissement total. 

Depuis 1969, la répartition entre l'Ain (±) et la Haute-Savoie {f) 
n'a pas changé, mais au niveau des cantons ou des communes on 

note des évolutions très différenciées : la part de l'arron­

dissement de Saint-Julien, et particulièrement les cantons 

d'Annemasse et Saint-Julien, s ' est réduite, la progression y 

ayant été moins forte que durant la période de 1965-1969. 

De 45 %, la part du canton d'Annemasse dans l'accroissement 

total tombe à 30 %. Les progressions les plus rapides sont, 

en nombres relatifs, celles de cantons éloignés : Annecy, Tho-

non, Bellegarde. Cette double évolution peut s'expliquer par un 

certain essoufflement des communes limitroohes {Annemasse, Gail­

lard, Ambilly, Saint-JuliGn) qui, après avoir montré une croissance 
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Proataliera aelon 1'arroniilaeaent et l e oaatea de toaio11e, en 1"5, 1969 et 1973 

ARROJDISSIIIIII! 
Joabrtl abaelu Jo~rea relatif• fariaUou 

Cutoa 
1965 1969 19'73 1965 196, 1973 1965- 196, 196,_ 1,3 

BILLIY 19 17 23 3 1 1 - 2 6 
Belley .' 2 2 0 0 2 - - -Chupape - - 1 - - 0 - 1 
Haut nille - - 1 - - 0 - 1 
Seyaul 19 14 19 3 1 1 - 5 5 
Yirieu-1t-Grud - 1 - - - 1 - 1 

BOURG Ill BRISSI - 1 3 - 0 - 1 2 
Blg6 - - 1 - - - - 1 
Ceydriat - 1 - - 0 - 1 - 1 
Chliillon - - 1 - - - - 1 
Saillt-'l'rirter - - 1 - - - - 1 

Gll 1 474 2 741 4 573 238 199 195 1 267 1 832 
Collonge• 323 588 772 52 43 ~~~ 265 184 
Feraey-foUaire 770 1 )14 2 495 124 ~~ 544 1 181 
Gu 381 839 1 )06 62 56 458 467 

J.ll'l'tJ! 269 481 974 .4) 35 42 212 493 
Bellegarde 267 478 969 43 35 42 211 4,1 
:Br6nod 1 - 1 0 - 0 - 1 1 
lu tu& - 2 1 - 0 0 2 - 1 
0JOIUIU 1 1 2 0 0 0 ' - 1 
Pondn - - 1 - - 0 - 1 

Iaooe• - - 3 - - 0 - 3 

'I'O'I'AL Alli 1 762 3 240 5 576 284 235 2)8 1 478 2 336 

AI!ECY 22 107 552 4 8 23 85 445 
llby-aur-Ch6ru - 1 5 - 0 0 1 4 
!nllecy ( 2 cutoa•) 16 84 499 3 7 21 - 68 415 
t'aYerges 3 2 - 1 0 - - 1 - 2 
Ruilly 2 6 19 0 0 1 4 13 
'!'h8ne1 - - 2l - - 0 - 3 
'l'herent 1 14 0 1 1 13 12 

BOIIIMLLI 125 379 858 20 27 'J7 254 479 
Bonne'rille 46 107 267 8 7 12 61 160 
ChaaoDix - 1 1 - 0 0 1 -
Cluses 2 23 46 0 2 2 21 2) 
La Roche 29 107 285 5 7 12 78 178 
Saint-Genaia - - 1 - 0 1 
Saint-Jeoire 39 108 216 6 8 9 69 108 
Sallanchea 1 3 4 0 0 0 2 1 
Suo1ns - 3 6 - 0 0 3 3 
Taninges 8 27 )2 1 ) 2 19 5 

SAliT JULI!I 3 566 8 492 12 988 575 615 554 4 926 4 496 
!nlleaaaae 2 422 5 809 8 693 391 421 371 3 387 2 884 
Cruaaillea 71 200 366 11 14 16 129 166 
Frangy 19 67 178 ' 

2g 
5 7 48 111 

Reignier 160 433 693 31 29 273 260 
Saint-Julien 887 1%1 2 991 143 142 128 1 074 1 030 
Seyaael 7 22 67 1 2 3 15 45 

'l'HO JOli 725 1 590 3 422 117 115 146 865 1 832 
.lboadance 1 1 4 0 0 0 - 3 
Biot (Le) 9 2 ' 2 0 0 - 7 7 
Bo1ge 13 34 97 2 6~ 4 21 63 
DouYaine 479 848 1 445 77 62 369 597 
E'fian 11 71 193 2 

4l 
8 60 122 

'l'hO DO Il 212 6)4 1 674 )4 72 422 1 040 

.. Iaconnu - - 15 - - 1 - 15 

'I'OTAL HlUTE-S.lfOII 4438 10 568 17 8)5 716 765 761 6 130 7 267 

Autrea départeaentl 13 • • 1 • 13 . . 
'I'O'I'AL 6 200 13 808 23 424 1 000 1 000 1000 7 6os 9 616 
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très rapide depuis une dizaine d'années, tentent actuelle­

ment de modérer leur développement. En revanche, dans les 

communes éloignées, du fait que la part des travailleurs· 

frontalier~ dans l'ensemble de J.a population est encore 

faible (moins de 1% à Annecy, contre 30% à Gaillard), 

les problèmes liés au développement de mouvements pendu­

laires massifs ne sont pas encore aussi sérieux : équilibre 

hRhitat-travail, finances communales, communications. 

Le tableau 3.7 résume l'évolution des principales communes 

frontalières depuis 1969 (celles comptant plus de 200 fron­

taliers en 1973). Ces communes, au nombre de 23, groupent 

près des r des travailleurs frontaliers (73 %), en 1973 

comme en 1969. L'ensemble des autres communes, celles ! 

comptant moins de 200 frontali8r s , n'ont pas augmenté leur 

part dans le total des frontaliers (27 %) bien que leur nombre 

soit passé de 200 à 250 • Comme nous l'avons déjà indiqué, 

la plus grande partie des frontaliers restent concentrés 

dans un nombre limité de communes, bien que la zone des com­

munes frontali ères s' étend e . 

L'augmentation globale du nombre des frontaliers, entre 1969 

et 1973, étant de 70% (ou 14% par an), on constate que : 

- à part Gaillard (74 %), les communes de la région anne­

massienne ont un t aux d'accroissement inférieur au taux moyen 

Annemasse 41 %; Ambilly 34 %, Ville-la-Grand 43 %, Etrem­

bières 19 %, Vetrax-Monthoux 25 %; 
- le taux d'accroissement d'Annecy est de loin le plus élevé 

( 500 %). Cela s'explique par le fait que le nombre de 

f rontaliers venant d'Annecy était très faible en 1969 (60). 

En f ait, en valeur absolue, l'accroissement n'est pas 

plus élevé que celui de beaucoup d'autres communes, sur­

tout si l'on tient compte de l' i mportance démographique 

de l'agglomération annecienne. L'accroissement enregistré 

à Thonon, et même à Douvaine est par contre plus significatif; 

en effet, tout le long des rives du lac, on observe une 

pola risation marquée vers Genève ; 



44 

tableau 3. 7 Principales ce...aea troatali~r•• f Ttlution du aoa\re de troataliera dt 1969 l 1973 

loabre de frontaliers 
Yariation 1~9 - 1973 

Joabrea abaolu Joabrea relatif• 

1969 1973 1~9 1973 l oabrea abaolua • Joabrea relatifs 

Au eaaase 2 349 3 322 170 142 973 41,4 101 

Gaillard 1 418 2 46o 103 105 1 042 73,5 108 

reraey-Vo1taire 574 1 369 41 58 795 138,5 83 

fhonon-les-Baina 435 1 187 32 51 752 172,9 78 

Aabilly 837 1 122 61 48 285 34,1 30 

Saint-Julit ll 640 1 120 46 48 480 75,0 50 

Bellegarde 419 897 30 38 478 114,1 50 

Co11ongea-aoua-sal~Tt 493 659 36 28 166 33,7 17 

Villt-1&-Grud 419 600 30 26 181 43,2 19 

Saint-Gnia 236 493 17 21 257 8,9 27 

Gex 334 474 24 20 140 41,9 14 

D1Tonne-1ee- Baills 195 418 14 18 223 114,4 23 

Annecy 60 360 4 15 300 500, 0 31 

DouYaine 152 356 11 15 204 134,2 21 

lil'7 192 317 14 14 125 65,1 13 

Yeigy-Fo!loezi.ex 242 298 18 13 56 23,1 6 

fhoiry 223 283 16 12 60 26,9 6 

Scies 116 266 8 11 150 24,3 16 

Vt5traz-Monthoux 192 239 14 10 47 24,5 5 

MoDDt tier-Moraex 132 234 10 10 102 77,3 11 

n reabU r ta 192 229 14 10 37 19,3 4 

Saint-Cercu•• 135 229 10 10 94 69,6 10 

Yallei ry 93 201 7 8 108 116,1 11 

Autr es co11111Ultl 3 730 6 291 270 269 2 561 68, 7 266 

'fOTA L 13 808 23 424 1 000 1 000 9 616 69,6 1 000 
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-dans l'Ain on observe des taux très variables entre com­

munes voisines : 139 % à Ferney-Voltaire et 114 % à Di­

vonne, mais taux en dessous de la moyenne à Gex (42 %) 
et Thoiry (27 %). Dans ces cas, les conditions locales 

peuvent être variables; il est difficile d'expliquer ces 

différences. 

1.7. Répartition des frontaliers par sexe et §ge selon la 

commune 

La mise en évidence des relations pouvant exister, dans 

une commune ou un type de commune donné, entre les carac­

téristiques des travailleurs frontaliers d'une part et 

les caractéristiques liées à la commune d'autre part 

(éloignement par rapport à Genève, facilité de communi­

cation, caractère rural ou citadin ••• ) mériterait un 

développement particulier et la mise en oeuvre de métho­

des d'analyse spécifiques. Dans les limites de la pré­

sente étude nous ne ferons toutefois qu'effleurer le 

sujet. 

En retenant 33 communes, en particulier toutes celles 

comptant au moins 200 travailleurs frontaliers (23 com­

munes) nous avons examiné comment variaient, en fonction 

de l'éloignement par rapport au centre de l'agglomération 

genevoise, les 3 paramètres suivants 

proportion de femmes (graphique 3.~) 

proportion de jeunes de moins de 25 ans {graphique 3.~) 

proportion de personnes de plus de 40 ans (graphiqueJ.&). 

On constate que la dispersion est en général assez forte. 

Elle s'explique, en particulier dans le cas de points net­

tement isolés, par certaines particularités des communes : 

caractère rural prononcé, isolement ••• 
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f~mesr-----------------------------------------------------------~--~--------------------~ 
total 

0,50 ~ 
200 

"'o 12 029 
0 7 

9o 0 8~ 026 03 0 32 21 . 028 
011 0 

014 
ow 24 17 ..... 

0
23 30° 0

33 
02 0 27 01 

0,40 ~ 

0 31 os 
18° 

0
15 0 13 

25
8 

0 
0

22 
0 10 6 

0,30 r 

0,20 f-

J 1 1 1 1 1 

0 10 20 30 

...A!L: fron\ali erl 

1 Bellep.rdt 8'J7 
2 Collna11 148 
3 Di'fOIIJll 418 
4 rerney- Voltaire 1 368 
g Gex 47 .. 

Po11gay 12li 
7 St-Geai1 49.3 
8 Thoiry 283 

HAlrL'W.UOU 

9 .labilly 1 121 
10 Annecy J60 
11 inn ..... 3 322 
12 1re hu pl 17.3 
13 Bonnn111t 128 

14 Boni 169 24 Roche-auz-roron (la) 
15 
lb 

Co11oagtt-tout-5al~ve 659 25 
2b 

St-Cergcaes 
St-Julita Crnstillll 

17 Douvaillt 
18 !:treabUrta 

19 E'rian 
20 Gaillard 
21 Juvigny 
22 Ku sery 
23 MoDDetie~ornex 

Graphiques ).8 

191 
35" 27 Sein 
229 28 'l'hODOI'l 

105 29 Yalldry 
2 460 30 Veigy-foncenex 

31 31 V~traa-Monthoux 
77 32 Ville-la-Grand 

23" JJ liry 

Distributioa des principales coa.unes, et droite• de tendaace 1 
en fonction de 11éloigoe•ent par rapport à Gen~ve : 

J.8a proportion de te .. et 
J.Bb proportion de jeunes de aoins de 25 ana 
).Sc proportion de personnes de plus de 40 ana 

40 km 

181 
229 

1 120 
265 

1 187 

201 
298 
239 
6oo 
317 



- 47 

Graphique ).Bb 
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a) proportion de femmes : 

il n'existe apparemment pas de corrélation entre 

cette proportion et l'éloignement des communes par 

rapport à Genève, cglui-ci étant vraisemblablement 

moins déterminant que la qualité des communications. 

Pour l'ensemble des frontaliers la proportion de 

femmes est de 41 %. Par communes, elle varie entre 

30 % et 50 %. D'une façon générale i l apparaît qu' 

elle est au-dessus de la mayenne dans les communes 

ayant de bannes communications avec Genève (an peut 

penser que les femmes sont moins "motorisées'' que 

les hommes), et (au) dans les communes de caractère 

urbain. La proportion est la plus farte dans les 

grandes communes frontalières de la périphérie : 

région annemassienne, Ferney-Voltaire, Divonne. Elle 

est encore au-dessus de la moyenne à Thonan et Evian 

qui sont reliées à Gen ève par des services de bus; 

b) proportion de jeunes de moins de 25 ans : 

la dispersion autour de la valeur moyenne est ici 

plus importante que dans le cas de la proportion 

de femmes : 

la proportion de jeunes de moins de 25 ans varie entre 

20% et 50% (valeur moyenne : 34 %), et celle de 

personnes de plus de 40 ans varie entre 10 % et 35 % 
(valeur moyenne : 21 %). 

Dans les grandes communes de la périphérie, la propor­

tion de jeunes est en général au-dessous de la mayenne. 

Cela pourrait résulter de ce que les personnes venues 

s'établir récemment dans la zone frontalière en pro­

venance d'une autre région, et qui se concentrent sur­

tout dans ces communes, sont rarement des personnes 
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très jeunes (mains de 25 ans). La proportion de 
1 

jeunes est également au-dessous de la moyenne dans 

des communes rurales telles Juvigny, Messery, Sciez 

où elle correspond vraisemblablement à une structure 

de pripulntion résidante plus âgée. Elle est par 

contre supérieure à la moyenne dans les communes 

urbaines éloignées (Annecy, Bellegarde, Evian), les 

jeunes acceptant peut-être plus volontiers que des 

personnes ayant des charges de famille le temps perdu 

dans les transports; 

c) proportion de personnes de plus de 40 ans : 

elle est visiblement basse pour les communes tr8s éloi­

gnées, ce qui ne surprend pas. Pour les communes 

proches (jusqu'à 20 km.1 on constate une tr~s forte 

dispersion autour de la moyenne (entre 15% et 35 %). 
La proportion est élevée dans les communes de carac­

tère rural où elle peut correspondre à un sous-emploi 

lié à l'évolution économique. 

Cette description géographique des communes de domicile 

des travailleurs frontaliers a mis en relief deux facteurs 

essentiels à l'attraction exercée par Genève : celui de 

l' espace et celui du temps. Cet espace peut être décom­

posé en zones différentielles selon le degré d'attraction, 

différences ayant trait d'une part à des raisons géogra­

phiques, par exemple la barrière du Jura ou les percées 

du Rhône et de l'Arve etc., d'autre part à des motifs 

démographiques, classes d'âge, sexe, densité de la popula­

tion. Les différences d'attraction concernant l'Ain et 

la Haute-Savoie s'expliquent pour ces deux raisons, géo­

graphique et démographique : la barrière du Jura et le 

faible taux de densité démographique du Pays de Gex 

expliquent en grande partie le 24 % de frontaliers qui 

viennent de ce département face aux 76 % de la Haute-Savoie. 



50 

La variable temps a également une influence directe sur 

le flux migratoire des frontaliers. On peut parler à 

cet effet du "temps social" que constitue le transport 

pour ceux-ci. Ce "temps social" est cause, jusqu'à un 

certain point, des différences d'attraction géographique 

exercée par Gen~ve; la facilité des tra~sports due soit 

à des voies de communication assez rapides - avec la 

réserve des goulets d'étranglemènt _aux fronti~res-, soit à 

des moyens de transports publics (train entre Bellegarde 

ou Annemasse et Gen~ve; bus entre Thonon ou Annecy et 

Gen~ve). mentionnons en passant que certaines entreprises 

de Gen~ve ont des cars de ramassage. Par rapport à cette 

variable temps, rappelons qu'elle joue également de façon 

différentielle selon les classes d'âge surtout, les jeunes 

acceptant plus facilement de faire de plus longs parcours. 

Les variables économiques, par rapport à cette attraction 

géographique différentielle, sont également importantes; 

mais elles seront analysées plus loin à travers, entre 

autres, les structures de l'emploi. Il est clair que 

des sous-régions de l'espace lémanique à caractère ur­

banisé plus prononcé (ou les secteurs secondaire et ter­

tiaire sont par conséquent plus développés - sauf réces­

sion passag~re tel pour le cas de Bellegarde) constituent 

elles-mêmes des centres de polarisation, drainent les popu­

lations environnantes, et par conséquent participent beau­

coup moins au phénom~ne frontalier en pourcentage de leurs 

habitants. 
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2. La commune de travail des travailleurs frontaliers 

Tout aussi importante que la commune de domicile des travail­

leurs frontaliers, leur commune de travail, ou plutôt leur lieu 

de travail, retient également l'attention de toute analyse 

descriptive qui les concerne. Toutefois cette variable - lieu 

de travail - sera moins développrnque prévu faute de renseigne­

ments suffisants. Elle permettra cependant de dégager quelques 

orientations de recherche quant aux déplacements qu'effectuent 

quotidiennement les frontaliers. 

On dispose de peu de statistiques récentes relatives à 

l'ensemble de la population active ou des emplois du canton 

de Gen~ve. Il est ainsi difficile de situer les mouvements 

des travailleurs frontaliers par rapport à l'ensemble des 

mouvements de travailleurs du canton, et par rapport aux 

principales concentrations d'emplois. 

- Il demeure une importante marge d'inconnu dans la répartition 

des lieux d'activité des travailleurs frontaliers : 

pour environ 2 600 frontaliers sur 23 400 (soit plus de 10 %) 
le lieu de travail était indéterminé. C'est le cas de la 

majorité des travailleurs du bâtiment (peintres, carreleurs, 

installateurs ••• ) dont le lieu de travail est variable, 

et des employés de commerce de deux grandes chaînes de maga­

sins à succursales multiples pour lesquels seule l'adresse 

du siège social de l'entreprise était connue. 

En outre, comme nous l'avons dit dans l'introduction, la 

répartition des lieux de travail des fonctionnaires inter­

nationaux, qui n'apparaissent pas dans cette étude, est 

tr8s différente de la répartition du reste des frontaliers. 

Ils sont en effet concentrés à meyrin (CERN), et surtout 

au Petit-Saconnex, quartier nord de la ville de Genève 

(ONU, BIT). 
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COJOOJJIS 
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Ben ex 
Carouge 
Chêne-Bouger ils 
Chêne-Bourg 
Cbou1ex 
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Coaaunea rurale1 

TOTAL C .l 1 T 0 1 

52 

R~partition dea tra?ailleura frontalier• et de la populatioR r~aideate aeti?t 
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- L'étude des déplacements domicile-travail- ou migrations 

alternantes - est complexe, en particulier leur représen­

tation sous forme de tableaux ou de graphiques. 

2.1. Commune de travail 

Rappelons que l'agglomération genevoise a connu depuis 

une vingtaine d'années une évolution profonde, marquée par 

- le développement très rapide des activités tertiaires, 

et leur concentration dans le centre de la ville : com­

merce (gros et détail), banques, administrations, af­

faires et agences diverses; 

- la création de zones industrielles périphériques (Praille­

Acacias, Satigny- Meyrin) destinées à faciliter le 

développement de l'industrie et à assurer sa place face 

au secteur tertiaire; 

- le développement des organisations internationales dans 

la région du Petit-Saconnex; 

- le dépeuplement du centre de la ville et le développe­

ment démographique très rapide des communes suburbaines 

à l'ouest de la ville, mouvement résultant de l'évo­

lution économique. 

En 1970, la ville de r, enève (52 % de la popul ation rési­

dente) grciupait 70 % des emplois. 
Cette concentration des emplois était particulièrement 

marquée dans les branches des services : banques, a ssu­

r ances, affaires, agences (+de 95 %), commerce de gros, 

de détail, administration, hygi ène (+de 85 %). 

Par rapport à la répartition de l'ensemble de l a popula­

tion résidente active du canton, celle des frontaliers 

pris globalement - ne présente pas de différences im­

portan t es ( tableau 3.9 ) : 
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Tableau J.lO Froatalitre selon le dfparteaent, le aexe et le lieu dt traTail 

.UI HAUTI suon: AU!R!S DEPART!MEKTS TOUL 
Lieu dt tranil 

Ho11aea ,, .... Total Houes rea .. Total HODII , ..... Total a ..... reaea Total 

CiU-centrt 1 293 514 807 1 }40 2 423 3 763 J 0 3 1 6)6 2 937 4 573 
St. -GtrTaia-ChaDtepoulet 2 138 241 379 499 660 1 159 1 0 1 6)8 901 1 539 
D4licea-Grottea-Moatbril1antJ 54 41 95 157 59 216 0 0 0 211 100 311 
Pl quia 4 55 ~ 113 255 162 417 1 0 1 311 220 531 
Chaapel 11 35 100 141 228 369 2 0 2 178 293 471 

La Clu11 12 79 26 10!> 253 148 401 0 0 0 332 174 506 
Joue ti on 13 184 86 270 757 295 1 052 0 0 0 941 381 1 322 
Blth-Ac•ciaa 14 100 79 179 471 296 767 0 0 0 571 375 946 
laux-lina-Lao 21 150 58 208 735 383 1 118 1 0 1 886 441 1 327 
llorissaut-Malagaou 22 25 28 53 99 156 255 0 0 0 124 184 J08 

Slcheroa 31 143 66 209 233 66 299 0 0 0 116 132 508 
OIU 32 28 25 53 46 JO 76 0 0 0 74 55 129 
Graad-Pr4 - Ytraoat 33 95 64 159 155 80 235 0 0 0 250 144 394 
Bouchtt-Moillebeau 34 29 §~ 62 6.4 35 99 0 0 0 693 68 161 
Cbaraillee-ChltelaiDt 35 220 316 474 109 583 0 0 0 94 205 899 
St.-Jeau-Alre 36 23 14 37 )4 26 80 0 0 0 77 40 117 

Total fille dt Geu~'' 1 651 1 494 3 145 5 733 5156 10 889 8 0 8 7 392 6 650 14 042 
- --·· -- -- - -- . - - --- ·-- --- .. ---·-·· .. --- ·- .. . - ~--- . - .. --- . ------- -- ---
Ure-la.-Ville 41 2 0 2 3 1 4 0 0 0 5 1 6 
AnUrea 42 0 0 0 7 14 21 0 0 0 7 14 21 
bully 43 4 1 5 0 0 0 0 0 0 4 1 5 
!ney 44 8 0 8 11 1 12 0 0 0 19 1 20 
Bardonnu 45 3 0 3 25 8 33 0 0 0 28 8 36 

Btllewe 46 13 6 19 4 2 6 0 0 0 17 8 25 
Bernex 47 20 3 23 35 4 39 0 0 0 55 7 62 
Carouge 48 146 lOJ 249 1 096 610 1 706 1 0 1 1 243 713 1 956 
Cartigny 49 5 1 b 10 2 12 0 0 0 15 3 18 
CU igny 50 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Chue y 51 4 4 8 0 1 1 0 0 0 4 
9g 

9 
Chanes-Bougeriea 52 10 4 14 139 92 231 0 0 0 149 245 
Chine-Bourg 53 15 4 19 282 230 512 0 0 0 297 234 531 
Choulex )4 0 0 0 2 0 2 0 0 0 2 0 2 
Coll ex-Bouy 55 7 2 9 1 1 2 0 0 0 8 3 11 

Colloage-BtlltriTt 56 3 6 9 97 25 122 0 0 0 100 31 131 
Co logny 57 2 1 3 29 16 45 0 0 0 31 17 48 
Confignon 58 0 1 1 7 0 7 0 0 0 7 1 8 
Corahr ~g 0 0 0 19 9 28 0 0 0 19 9 28 
Dardapy 48 18 66 2 0 2 0 0 0 50 18 68 

Geathod 61 0 0 0 1 0 1 0 0 0 1 0 1 
Grand-Sacoaaex 62 68 32 100 59 19 78 0 0 0 127 51 178 
Gy 63 0 0 0 2 2 4 0 0 0 2 2 4 
BtJ'IIaDCt 64 2 0 2 27 7 34 0 0 0 29 7 36 
Juuy 65 0 0 0 31 5 36 0 0 0 31 5 36 

Lacouex 66 8 1 9 9 2 11 0 0 0 17 3 20 
Lancy 67 123 39 162 442 122 564 0 0 0 565 161 726 
Meinier 68 0 0 0 21 2 23 0 0 0 21 2 23 
tl tyr iD 69 237 182 419 235 55 290 0 0 0 472 237 709 
Ont x 70 7 4 11 26 11 11 0 0 0 33 15 48 

Perly-Certoux 71 1 0 1 26 8 
~ 0 0 0 27 8 35 

P1aa-les-ouaha 72 6 2 8 55 8 0 0 0 61 10 71 
Pre gay 73 5 0 5 3 3 b 0 0 0 8 J 11 
Pres inge 74 0 0 0 2 5 7 0 0 0 2 5 7 
Pupliage 75 2 0 2 20 10 JO 0 0 0 22 10 32 

RulliJI 76 1 0 1 1 0 1 0 0 0 2 0 2 
Satipy 77 25 4 29 39 4 43 0 0 0 64 8 72 
Soral 78 3 0 3 1 3 4 0 0 0 4 3 7 
Th&aex 79 5 2 7 152 135 287 0 0 0 157 137 294 
Troinex 80 0 1 1 23 3 26 0 0 0 23 4 27 

YaadotuTrea 81 2 0 2 37 5 42 0 0 0 39 5 44 
Yernier 82 351 164 515 394 103 497 1 0 1 746 267 1 013 
Ytraoix 83 43 14 57 17 9 26 0 0 0 60 23 8J 
Yeyritr 84 2 0 2 43 8 51 0 0 0 45 8 53 

IadUeraid -466 185 651 1 4«l 521 1 96'1 2 0 2 1 908 706 2 614 

lnCODDU 0 0 0 1 5 6 0 0 0 1 5 6 

T 0 T A L 3 298 2 278 5 576 10 609 7 227 17 8_36 12 0 12 13 919 9 505 23 42-4 
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- le rapport agglomération-communes rurales est iden­

tique, celles-ci groupant moins de 2 % des emplois du 

canton; 

- en ce qui concerne l'agglomération, on constate que 

les frontaliers sont légèrement moins concentrés en 

ville de Genève (67,5 %, contre 71,0 % pour .les ac­

tifs du canton ), et se répartissent en plus forte 

proportion dans les grandes communes suburbaines : 

dans les "3 Chênes" (Chêne-Bougeries, Chêne-Bourg, 

Thônex), communes voisines de l'agglomération anne­

massienne; à Carouge et Vernier, communes en relation 

directe avec Saint-Julien et Gex. 

Le nombre relativement faible de f rontaliers travaillant 

à meyrin s'explique par le fait que les employés du CERN 

sont en grande majorité exempts de permis et, n'appa­

rai~sent pas dans ·ces statistiques. 

Les répnrtitions des communes de travail des frontaliers 

de l'Ain et de Haute-Savoie sont, comme on pouvait s'y 

attendre, sensiblement différentes. La ligne Lac-Rhône 

et le centre de l'agglomération qu'elle traverse ont pour 

effet d'isoler la rive gauche du Rhône par rapport aux 

frontaliers de l'Ain, et sa rive droite par rapport à 

ceux de Haute-Savoie : 

- les communes de Dardagny, meyrin, Vernier et Grand­

Saconnex (rive droite) groupent 22 % des frontaliers 

de l'Ain, mais 5% seulement de ceux de Haute-Savoie; 

- les communes des "3 Chênes" et de Carouge (rive gauche) 

groupent 27 % des frontaliers de Haute-Savoie, mais 

6% seulement de ceux de l'Ain. 

- notons que la proportion de frontaliers travaillant en 

ville de Genève est de 64% pour J.'Ain et de 69% pour 
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Tableau 3.11 Frontaliers selon l'arrondiaaeaent (ou le canton) de doaicile, et le lieu de traYail 1) 

LIEU DE TRAVAIL 

DOKICILE 'Noabr ea absolus Pour aille 

A n e- Ane- Rh8ne- Ane- Ane- Rh be-
Villt Total Ville · Total 

Lac RhOne Lac Lac RhOne Lac 

Belley, Bourg, Jautua 682 15 78 llJ 868 768 11. 88 !rf !.J!:Q!_ - - -
Gez 2 461 1î 424 1 106 4 2~t 610 11 !Qi ru. 1 000 

Collonges JOB 4 139 ~ 470 b 212 312 fOOO 
P'erney 1 410 29 186 577 2 202 640 lJ 85 262 1 000 
Gez 743 10 99 324 1 176 632 8 84 276 1 000 

Allnecy ill ~ 21 40 ill lli ~ ~ 81 1 000 

Bouertlle 482 58 119 48 707 682 82 168 68 1 000 - - - - --
Saint-Julien ~ m- 2068 m ~ ~ ~ ffi- 60 1 000 

Anne liU se 920 40 7 34 112 53 rooo 
Cruuilltt 189 7 121 24 )41 554 21 355 70 1 000 
P'rangy 103 6l 49 6 161 640 19 304 ~I 1 000 
Reignier 397 94 39 594 668 108 158 1 000 
SaiDt-Julien 1 556 50 867 211 2 684 580 19 323 78 1 000 
Seyssel 35 1 17 3 56 625 18 303 5<4 1 000 

fhonoa 22Y/ 355 321 171 3 084 725 115 104 - ~ 1 000 

f 0 fA L 14 023 1 481 3 102 2 170 20 776 675 71 149 105 1 000 

1) Los frontaliers dont le lita de traYail ftait indfterainé (2 648 personne•) ne figurent paa dana ces chiffres. 



57 

la Haute-Savoie. Cette légère différence n'est pas 

significative compte tenu de l'inconnue représentée 

par les fonctionnaires internationaux. 

2.2. Déplacemen~s domici l e-travail 

Le tableau ~li résume les principaux courants de migra­

tions alternantes . Pour cela nous avons regroupé : 

- les lieux de domicile par arrondissement, et , pour les 

deux arrondissements limitrophes de Gex et Sai nt-Ju­

lien (qui groupent à eux deux 75 % du total des fron­

taliers), p8r cantons; 

- les lieux de travail selon 4 régions : 

ville de Genève (centre de l'agglomération) 

communes comprises entre Arve et Lac ) rive gauche 
" 

11 
" Arve et RhOne 

Il Il Il Rhône et Lac r ive droite 

Les f acteurs qui intervi ennent principalement dans les 

déplacements ct ont une i nf luence sur la répartition des 

lieux de travail sant : 

- l e point d' entr ée sur le territoire genevois par r apport 

aux principa l es localisations d'emplois, 

- l'existence de mayens de transports publics. 

n partir des divers points d'entr6e, les communications 

on direct ion du centr e de l' ogglom8ra tion, où s e concentrent 

les ac t i vités, sont en génér8l faci l es. C' est entr e les 

communes de la r i ve droite ( entre Rhône et Lac) et celles 

de l a rive gauche comprises entr e Arve et L8c que les 

communications sont les moins a i sées, ce qui explique 

- la faible proportion de front?.liers de l' Ai n travai llant 

dcns les communes comprises entre Arve et Lac, 
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- la faible proportion de frontaliers de la rive gauche 

du lac (Douvaine, Thonon, Evian) ou de ~a région d'An­

nemasse travaillant dans les communes de la rive droite. 

La proportion des frontaliers dont le lieu de travail 

est situé en ville de Genève étant en moyenne de 67,5 %, 
elle varie selon les cantons entre 47 % (Collonges) et 

77% (Bellegarde). Il est intéressant de noter que ces 

deux cantons sont situés sur un même axe . On aurait 

donc pu s ' attendre à ce que la répartition des lieux de 

travail soit assez semblable pour les frontaliers des 

deux cantons. Les différences s 'expliquent vraisembla­

blement ici par les moyens de transports utilisés : une 

part importante des travail leurs frontaliers de Bellegarde 

se déplacent en train , la liaison par la route étant mé­

diocre entre Bellegarde et Genève. Leurs lieux de travail 

se répartissent donc en forte proportion dans le centre, 

R proximité de la gare de Cornavin. Les frontaliers de 

Collonges en revanche , se dispersent davantage dans le 

canton, en particulier dans l es communes à l'ouest de 

l'agglomération genevoise, car leur moyen de transport 

est plus fréquemment la voiture. 

Des raisons de même ordre expliquent que les travailleurs 

en orovenance de Thonon se concentrent en ville de Genève 

(73 %) : la liaison routière Thonon-Genève aboutit direc­

tement au centre, et les services de bus sont nombreux . 
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3. Le lieu de naissance des travailleurs frontaliers 

Dans cette partie géographique, après avoir décrit le phéno­

mène frontalier selon les communes de domicile et celles de 

travail, une troisième variable semble également intéressante 

à analyser le lieu de naissance, et par extension, la natio­

nalité des travailleurs frontaliers. 

Une restriction s'impose d' enttée pour cette analyse. En ef­

fet, l'endroit où le frontalier est né n'indique pas forcément 

celui où il a toujours séjourné; a fortiori, ce renseignement 

ne permet pas d'identifier le temps depuis lequel le fronta­

lier est domicilié dans la région avoisinant Genève. Cette 

lacune dans la connaissance n'aurait pu être comblée qu'en 

recourant systématiquement au dossier de chaque frontalier; 

ce qui n'a pas été possible : seul, en effet, le fichier, 

encore manuel, des frontaliers au Contr8le de l'habitant a 

été systématiquement dépouillé. Il est, en outre, utile de 

rappeler à nouveau que dans ce fichier ne sont pas recensés 

les fonctionnaires internationaux (environ 2 000), 

ni les Suisses (environ 1 000) habitant dans la région fran­

çaise, et qu'en conséquence, les chiffres qui vont être ana­

lysés comporteront un certain biais par rapport aux "fron­

taliers non-français", en diminuant leur importance quan­

titative. 

Pour tenter de mettre en évidence une polarisation spécifique 

de l'agglomération genevoise sur les différentes régions fran­

çaises, autrement dit une "certaine image de marque" que dé­

velopperait Genève, qui serait indépendante des mouvements 

généraux de migration entre régions françaises, nous avons 

comparé la répartition des lieux de naissance des frontaliers 

obtenue par cette enquête avec deux autres répartitions données 

par le recensement français de 1968 
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Tableau 3.12 TraYailleurs froataliera aeloa la nationalité et le lieu de D&iaaaace ; 

Coaparaiaon de la répartition dea frontaliers de l'Ain et de la Haute-SaYoie aYeo celles 4~ la popalatiea 
réaidaate et dea i..tgraats dea deux départeaenta 

IRaeable dea frontalier• 
Diatributioa en pour aille 

Populatioa, 1968 (5) I .. igranta 1962-1968 (6) rrontaliera, 1973 (7) 

lfoabrea O/oo .Ua Haute-SaYOil Ai a Haute-Sanie Ain Haute-Sanie 

rRA.ICAIS 

RhSn.,.Upea 11 555 493 712 661 293 221 507 544 

dont Ua 2 015 86 596 17 291 32 
!rd liche 81 3 3 3 4 4 
Dr8ae 129 5 3 3 . • 6 6 
Ill! re 412 18 14 13 16 20 
Loire 328 14 6~ 6 14 15 
Rh Sne 787 34 20 42 )4 
SaYoie , rd 23 10 31 20 27 
Haute-SaYoie 310 14 568 ,/ 114 406 

.Ua ace 174 7 3 l 4 9 8 8 
Aquitaine 331 14 4 9 14 21 14 
.A.uYergae 263 11 6 6 12 15 12 12 
Bourgogne 489 21 44 12 73 28 29 21 
Br etape 254 11 3 ~ 4 9 12 12 
Centre 293 12 4 8 15 12 14 
Chaapagne 268 11 5 6 7 10 16 11 
Cor11 6~~ 2 1 2 1 2 2 2 
tranche-Co•té 29 32 13 49 21 57 23 
Languedoc 360 15 6 7 17 19 19 16 
Liaoulin 86 4 2 J 2 4 6 3 
Lorraine 426 18 8 10 12 18 18 20 
Jlidi-P71'tfaéea 276 12 3 5 10 12 13 13 
lord 626 27 7 12 14 JO 27 JO 
Jeraandie f!aaae~ 179 8 2 4 5 7 7 9 
Joraandie Hante 145 6 2 4 4 10 5 7 
Paya de la Loire )06 13 3 6 8 13 11 15 
Picardie 156 lz J 5 6 9 6 7 
Poitou-charentea 230 2 4 6 

4l 
12 10 

ProYence - CSte-d 1Asur 701 .30 9 14 JO ~ Jl 
Région Parisienne 1 467 EiJ 17 41 51 16 72 

'I'OT.lL IIE'I'ROPOL! 19 290 824 878 837 625 637 894 894 

DOII - TOII (1) 123 5 
.A.noiennea Colonies 1 201 51 
S'llillt ~2~ )48 15 

163 )63 ..A.utrea 3 1 848 7'7 122 375 10& 106 

l'lR..A.JGIRS (4) 614 26 

TOUL GDD.A.L 23 424 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 

(1) Départeaenta et 'l'erritoirea d'Oatre-Mer. Sans doute, 11iaportance de ce groupe est-elle sous-estiaée parai la population 
frontalière, coapte tenu de la difficulté A localiser exactement certain• lieux-dits de ces DOM ou TOM. 

(2) rrançaia nés en Suiaee. 

(J) Ce groupe (1848 peraonnea) ooapreD4 -30. 4e linx de aaiuance inconnue ft &ft iadiqab, 
- 25 ~de lieux indéterainés (ex. : Villefranche, Saint-Pierre ••• ), 
- 45 ~de paya étrangers, dont 20 ~ poar l'Italie~ 

(4) Ji rran98fa, ni Suiaaea (ces derniers ne tigureat paa daas l e fichier). 

(5) Po~lation rlaidente tgée de 20 l 64 aaa qai eat donc considérée coaae "popula\ion · r~sideatt act1Ye"; reoeaa• .. •' traaçail 
de la population, 1968. 

(6) Iaaigranta à deetination de l'Ain et de la Baute-SaYoie, en proYenance dea r4gione franyaiaeB, de 1962 à 196S; reoenaeaeat 
trançaie de la population, 1968. 

(7) Les o/oo oat ~tl calcuUe par rapport à ua aoabre total de troataliera de 20 576, ne coapreaaat pu les 1848 •autrea•. 



61 

- celle de la population résidente active de l'Ain et de la Haute­

Savoie selon la région de naissance 

- celle des immigrants 1962-1968 de l'Ain et de la Haute­

Savoie selon .la région de provenance. 

Les chiffres obtenus n'ont bien sûr qu'une valeur indicative, 

du fait qu'ils sont anciens, et concernent l'ensemble des deux 

départements et non la seule région frontalière, celle-ci 

étant beaucoup plus limitée, en particulier pour le départe­

ment de l'Ain. 

3.1. Frontaliers français nés en France et hors de France 

Sur 23 424 frontaliers , 22 810 sont de nationalité fran­

çaise, soit le 97,4 %. Parmi ces frontaliers français, 

19 290 sont nés dans la métropole, 1 201 dans les an­

ciennes colonies (Algérie , Maroc, Tunisie, Viet-Nam ••• ), 

348 en Suisse , 123 dans les départements et territoires 

d'outre-mer, 631 dans d'autres pays étrangers, princi-

palement l'Italie; 1 017 fiches donnent des lieux 

indéterminés ou n'indiquent rien. Autrement dit sur 

l'ensemble de la population frontalière, le 82,4% est né 

en France contre 15,0% hors de France , que ce soit dans 

des oom, rom ou dans des pays étrangers; le 2,6 % restant 

étant constitué par des frontaliers non-français . 

Remarquons que la proportion d'étrangers et de français 

nés hors de la métropole - territoires d ' outre-mer et 

anciennes colonies, principalement Algérie - est inférieure 

chez les frontaliers (ll %) à ce qu'elle est parmi la 

population de l'Ain (12 %) et de la Haute-Savoie (16 %), 
et surtout tr~s inférieure à celle des immigrants vers 

l'Ain (38 %) et la Haute-Savoie (36 %), ce qui signifie 

que la main d ' oeuvre frontali ère se recrute surtout parmi 

l es f r ançais nés en France. Une explication de ce 
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phénomène serait fournie par les restrictions qu'appor­

te l a réglementation française à l'égard des travailleurs 

étrangers (obtention du certificat de résidence privilé­

gié, par exemple) même s'il s ' agit de personnes origi­

naires des pays du Marché Commun. 

3.2. Frontaliers français nés dans l 'Ain ou en Haute-Savoie 

39,6 % des frontaliers sont nés dans ces deux départements, 

soit 9 275 sur un total de 23 424. Sur les 5 576 frontaliers 

de l ' Ain 29,1% d'entre eux sont nés dans le département; 

par contre, la Haute-Savoie enregistra 40,6 % d'"a6tochtones", 

soit 7 260 sur un total de 17 836. En poussant pl~~ loin 

l'analyse, l'on constate que la proportion de frontaliers 

qui, pour l'Ain et la Haute-Savoie, sont nés dans leur 

propre département de domicile est très inférieure à celle 

enregistrée pour l'ensemble des populations de ces deux en­

tités administratives : 

- 29% des frontaliers de l'Ain sont nés dans le dépar­

tement, mais 60 % de la population résidente active 

de l'Ain est née dans le département; 

- 40 % des frontaliers de Haute-Savoie sont nés dans 

le département, mais 57% de la population résidente 

active de Haute-Savoie est née dans le département. 

Ces chiffres permettent d ' affirmer que la mobilité 

géographique des frontaliers par rapport à leur lieu 

de naissance est plus grande que celle touchant l'en­

semble des populations régionales. 
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3.3. Distribution des frontaliers selon leur département ou 

région de naissance : 

A s'en tenir tout d'abord aux 22 régions françaises -

tableau J.~ -, la distribution des frontaliers en prove­

nance de celle-ci (du moins par le lieu de naissance) 

met en évidence : 

-d'une part l'importance de la région RhOne-Alpes avec 

près de 50% des frontaliers (les départements de l'Ain 

et de la Haute-Savoie fournissent les 4/5 de ces 50 %, 
à savoir 9 275 sur 11 555), suivie de la région pari­

sienne avec 6,3 %; Provence-Côte d'Azur, Franche-Comté, 

Nord, Auvergne s'étagent entre 2 et 3 %; 

d'autre part le fait que toutes les régions, et même 

tous les départements français, sont représentés, tou­

jours par rapport au lieu de naissance, dans la main­

d'oeuvre frontalière -tableau 3.13 -. 

Si l'on s'arrête aux chiffres par département, immédiate-

ment après la Haute-Savoie (7 260), l'Ain (2 015), en 

excluant les "indéterminés -ou ·inconnus" (1 848), arrivent 

les frontaliers nés dans les anciennes colonies - Algérie, 

Maroc, Tunisie, Viet-Nam ••• - (1 201), puis ceux originaires 

de Paris (895), du Rhône (787), de la Savoie ( 543), de l'IsP.re 

(412), du Nord (391), du Jura (385), de la Suisse (348). 

Sans doute, eût-il été souhaitable de connaître non seu­

lement l a date d 'arrivée des frontaliers originai r es des 

différentes régions françaises, mais aussi les différents 

points d'installation de ceux-ci avant leur établis sement 

dans la région genevoise; cela nécessiterai t une enquête 

approfondie auprès des frontaliers eux-mêmes . 
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Graphique 3. 13 REPARTITION DES TRAVAILLEURS FRONTALIERS 

SELON LE DEPARTEMENT DE NAISSANCE 

AGGLOMERATION PARISIENNE 

LEGENDE: 

Nombres absolus 

• 10 .- 49 

• 50 99 

• 100 199 

• 200 499 

e 500 999 

• 1000 et + 
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Tableau 3.13 

RI:GIOI Prontaliera REGIOI 
Pront&lier• 

D'parteaent D'parteaent 

ALSACE 174 MIDI-PYREUES 276 
Bas-Rhin 66 Ar Hl ge 10 
Haut-Rhi n 88 be yron 31 

Haute-Garonne 75 
AQUIUIJE 331 Gera 24 

Dordogne 64 Lot 12 
Gironde 116 Hautea-Pyrénéea lj Landes 21 Tarn 
Lot-et-GaroDlle 60 Tarn-et-Garonne 29 
Pyr'n'es-Atlantiques 70 

lORD 626 
AUVERGIE 263 Nord 391 

Allier 93 Pas-de-Calais 235 
Cantal 17 
Haute-Loire 35 BASSE-JORJIAIDIE 179 
Puy-de-DCae 118 CalYadoa 73 

Manche 55 
BOURGOGIE 489 Orne 51 

CCte-d'Or 129 
lfihre 46 HAUTE-IOIIJIAIDII 145 
SaCne-et.-Loire 258 Eure 32 
Y oDile 56 Sein~aritiae 113 

BRETAGJfi 254 PAYS DE LA LOIRE 306 
Clltea-du-Jford 47 Loire-Atlantique 107 
Fi nia Ure 67 Maine-et-Loire 83 
Ille-et-Vilaine 70 Mayenne 25 
Morbihan 70 Sarthe 56 

Vendh 35 
CEITRE 293 

Cher 45 PICARDIE 156 
Eure-et-Loir 32 .liane 50 
Indre 50 Ohe 1t7 
Indre-et-Loire 71 Soue 59 
Loir-et-Cher 47 
Loiret lt8 POITOU-CHAR!ITES 230 

Charente 63 
CIWIPAGIE 268 Charente-Maritiae 91t 

Ardennes 69 Deux-S~Yrea 33 
Aube 57 Tienne ltO 
Marne 92 
Haute-Karu 50 PROVENCE-COTE-D'AZUR 701 

Alpes-de-Haute-ProYence 31 
CORSE 17 Hautu-Alpea 36 

Corse 37 Alpes-Mari tiaea 141 
Boucbee-du-Rhllne 265 

FRAICH!-COMTE 668 Y ar 122 
Doubs 160 Ya•Jcluse 106 
Jura 385 
Haute-SaGne 71 REGION PARIS!EIIE 1 it67 
Territoire-de-Belfort 52 Essonne 1t5 

Hauts-de-Seille 163 
LANGUEDOC 360 Paria 895 

Aude 67 Seine-et-M&nle 53 
Gard 112 Seille-Saint-Denia 113 
H'rault 121t Yal-de-JIIanle 68 
Loz~re 17 Val-d'Oiae 46 
Pyr,néea-Orientalea ltO Tnlillea Bit 

LIMOUSIN 86 RHOIE-.A.LPES 11 555 
Corrhe 36 Ain 2 015 
Creu1e 20 Ard~che 81 
Haute-Tienne JO Drllae 129 

Id re 412 
LOR RAil!: lt26 Loire 328 

Meurthe-et-Moselle 11t4 Rhllne 787 
Meuse ltO SaYoie 543 
Moselle 131 Haute-SaYoie 7 260 
Vosges 111 

TOTAL 19 290 
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3.4. Distribution des frontaliers gui ne sont pas français 

Avec la double réserve que les frontaliers de nationali­

té suisse ou bi-nationaux (dont une des nationalités est 

suisse) , de même que ceux qui sont fonctionnaires inter­

nationaux ne se trouvent pas dans le fichier des fron­

taliers, l'ensemble des frontaliers non français se. répar­

tit comme suit : 

sur 614, soit 2,6 % du total, plus de la moitié sont 

d'origine italienne (54,9 %); ensuit e viennent les 

Espagnols (13,5 %); puis les Américains, les Algériens, 

les Anglais, les Portugais, les Allemands avec des taux 

oscillant entre 3% et 4 %; en tout plus de 27 nationa­

lités . Si l'on compare ces chiffres à l ' ensemble de 

la main- d'oeuvre frontalière, même les frontaliers ita­

liens au nombre de 337 ne constituent plus que le 1,4 % 
du total général. 

Notons que cette population frontalière étrangère (ni 

française, ni suisse) , se répartit entre les deux dépar­

tements dans les mêmes proportions que les autres tra­

vailleurs frontaliers, soit environ+ pour l'Ain et 

~ oour la Haute-Savoie. Son taux de masculinité est par 
~ . 
contrA beRucnun olus élevé que celui de l ' ensemble des 

frontaliers : 81,3 % contre 59,4 ~. 
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3.5. Comparaison de la distribution des frontaliers selon leur 

lieu de naissance avec celle des populations actives et 

immigrées (Ain et Haute-Savoie) 

Par comparaison avec deux autres distributions - popula­

tion de 20 à 64 ans et immigrants 1962-68 (tableau 3.12), 

on constate qu'il existe des régions subissant particu­

lièrement l'attraction de l'agglomération genevoise. 

Il n'est pas étonnant qu'on retrouve parmi ces régions 

celles que l'étude de 1969 avait déjà fait apparaître, 

par une approche cependant différente (analyse des dos­

siers des frontaliers) : 

pour les deux départements de l'Ain et de la Haute­

Savoie, région parisienne, Nord, Bretagne; 

pour l'Ain de façon particulièrement marquée, Pro­

vence-Côte d'Azur, Franche-Comté, Champagne, Aqui­

taine; 

- pour la Haute-Savoie de façon particulièrement mar­

quée, région parisienne. 

En conclusion de cette partie géographique où ont été 

successivement analysés les lieux de domicile, de travail 

et de naissance des frontaliers , on retiendra, 

l'extension de la zone géographique d'attraction de 

Genève, et surtout la permanence du rôle de "com­

munes frontali ères" que jouent celles situées di­

rectement autour de la frontière, avec la nouveauté 

de l'importance grandissante des quatre villes 

moyennes que sont Bellegarde, Annecy, Thonon, Evian, 

compte tenu de leurs poids démographiques; 

une certa ine indétermina tion de la relation commune 

de domi ci l e-commune de t r avai l, étant donné la f aibl e 

s uperficie du canton de Genève ; 
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une mobilité géographique, à distinguer des stricts 

mouvements pendulaires bien sûr, assez forte pour 

la main-d'oeuvre frontalière, ce qui ne va probablement 

pas sans soulever maints problèmes socio-culturels, 

voire-d'intégration régionale. 

Voir aussi en annexe 

Tableau A.-4 

Tableau A.5 

Tableau A.6 

Carte A.7 

Carte A.a 

Tableau A.9 

Travailleurs f rontaliers selon l e sexe , le 

groupe d ' âges et la commune de domicile, 
en 1973. 

Travailleurs frontaliers selon la commune 

de domicile ; évolution 1969-1973. 

Départements de l'Ain et de la Haute-Savoie : 

répartition des frontaliers et des communes, 

selon le nombre de f rontaliers par commune , 

en 1969; en 1973. 

Emplois du canton de Genève en 1970 

t i tion par commune (o/oo). 
ré par-

Frontaliers selon la commune de travail en 

1973 : répartition par commune (o/oo). 

Travailleurs frontaliers selon le domicile 

et le lieu de travail, 

Frontaliers de l ' Ain 

Frontaliers de Haute-Savoie 
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Chapitre 4ème : APPROCHE ECONOMIQUE 

L'importance de l'analyse économique du phénomène frontalier 

par rapport aux autres approches historique et démographique 

n'est pas à démontrer. Toutefois, cette analyse restera, tout 

comme les autres, purement descriptive, mettant en relief un 

état de fait sans développer d'hypothèses économiques et sociales 

pour l'explication du présent ou la prévision de l'avenir. 

Seront successivement décrits 

les secteurs et branches économiques où s'insère la main­

d'oeuvre frontalière avec quelques éléments de comparaison 

concernant les populations résidente et active du canton 

de Genève et des départements de l'Ain et de la Haute~Savoie; 

- la classification des travailleurs frontaliers selon leur 

statut socio-professionnel, en croisant cette variable avec 

celles desbranches économiques et du sexe; 

1. Répartition de la main-d'oeuvre frontalière selon les secteurs 

et branches économiques 

1.1. En général 

En octobre 197~, par rapport aux secteurs économiques, les 

travailleurs frontaliers se répartissent comme suit : 
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TraY&illeura frontalier• ltlon le 11xe et le aeote.r foonoaiqae en 1973; noabre1 abaol•l tt 0/oo 

loabrea absolu loabres relatifs 

Houei Ftutl Total Houei Feues 

Secteur priaaire 84 3 1 87 6 0 

Secteur ltcondaire 6 699 2 326 11 025 625 245 

Secte•r tertiaire 5136 7 176 12 312 369 755 

f 0 f 1 L 13 919 9 505 23 424 1 000 1 000 

Première constatation, les branches du secteur tertiaire groupent 

plus de la moitié (52,5%) des frontaliers. Par rapport à 1969 

(48,4%), la part de ce secteur augmente au détriment du secteur 

industriel, alors que la part de l'agriculture est très faible 

(0,4% en 1973). 

Total 

4 

471 

525 

1 000 

Tableau 4.lb Tra'fa111eurs frontaliers selon le aue et le ~tcteur fconoalcrae en 1969 et 1973; répartition en ofoo 

1969 (l) 1973 

Houes Pemaes Total Houes reuel Total 

Secteur priaaire 11 2 7 6 0 4 

Secteur secondaire 658 273 509 625 245 471 

Secteur tertiaire 331 725 484 )69 755 525 

T 0 T 1 L 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 1000 

1) ibid. page 6 
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Si on compare la répartition sectorielle de la main-d'oeuvre 

frontalière, en octobre 1973, à la structure de l'emploi de 

la population active de Genève (chiffres de 1970) dans son 

ensemble, il est à remarquer que les frontaliers se rappro­

chent de cettP. dernière (si l'on tenait compte des fronta­

liers qui sont fonctionnaires internationaux, la ressem­

blance serait encore plus forte) , et s'éloignent de celles 

de l'Ain et de la Haute-Savoie. 

En 1968, dans ces deux départements, 38,4 % des actifs 

étaient dans le tertiaire contre 42,8 % dans le secondaire 

et 18, 8 % dans le primaire; à Genève, en 1970, dans les mêmes 

secteurs tertiaire, secondaire et primaire, les taux s'éle­

vaient à 65,0 %, 33,5 % et 1,5 %. Les travailleurs fron-

taliers, en 1969, se distribuaient, dans le même ordre, entre 

48,4 %, 50,9% et 0,7% et en 1973, entre 52,5 %, 47,1% et 0,4 %. 

Population aetiYe du canton de GtnàYe et dea deux d~parteaents de l'Ain et de la Haute-SaYoit (o/oo) 

CAJ!OI DE GEIETI, 1970 AIN + HAUtE-SAVOIE, 1968 

!otal actita dont ~traagera 

Ho .. ee , ..... !otal Ho .. es , .... , Total Ho .. es re .. ea Total 

Secteur pri•aire 21 4 15 19 3 13 179 205 188 

Secteur secondaire 424 193 335 486 202 382 504 284 428 

Secteur tertiaire 555 ~3 650 495 795 605 317 511 ~4 

T 0 ! A L 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 



72 

En tenant compte des fonctionnaires internationaux, plus de 

60 % des frontaliers seraient occupés dans le tertiaire. 

Le phénom~ne de la ressemblance des distributions des struc­

tures d'emploi, frontalière et genevoise, est sans doute 

appelé encoré à se développer. 

1.2. Répartition sectorielle des travailleurs frontaliers, 

selon le sexe : 

Si l'on affine la description, en considérant la répartition 

sectorielle des frontaliers selon le sexe, on constate que, 

- d ' une part la répartition des hommes (62,5 % dans le sec­

teur secondaire) est très différente de celle des femmes 

(24,5% dans le secondaire); 

- d'autre part, alors que les chiffres de la population 

féminine frontalière sont proches de ceux de la popula-

tion active genevoise (75 % de frontalières dans le ter­

tiaire, contre 81 % de genevoises), chez les hommes en re­

vanche on constate une nette différence. Sans tenir compte, 

à nouveau , des fonctionnaires internationaux, la propor-

tion de travailleurs du secteur secondaire atteint 62 % 
chez les frontaliers contre 39 % chez les actifs d'origine 

suisse et 49 % chez les actifs étrangers résidant à Genève . 

Cet écart s ' explique par le fait qu~à l'origine, comme nous 

l ' avons indiqué dans l'approche historique, les travailleurs 

frontaliers étaient essentiellement des hommes, concentrés 

dans le secteur secondaire (construction et électromécanique). 

L'évolution de ces dernières années indique que cette spécia­

lisation disparaît et que les structures d'emploi des fron­

taliers se rapprochent de celles de la population résidant 

à Genève : prédominance de plus en plus marquée du secteur 

tertiaire , emplois féminins touj ours plus nombreux. 
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1.3. Evolution de cette répartition sectorielle 

On peut comparer l'évolution de la main-d'oeuvre frontalière, 

par secteurs, à celle de la population active résidante du 

canton de Genève entre 1960 et 1970 (recensements fédéraux 

de la population) 

Entre 1960 et 1970 la population active du canton de Genève 

s'est accrue de 2,25% par an en moyenne. C'est un chiffre 

très élevé si on le compare au taux d'accroissement moyen 

de l'ensemble de la Suisse (1,23 %). 

Tableau 4. 3 !Yelution coapar'• des résident• actifs et dea frontaliers, aelon le secteur 
éconollique 

Secteur I Secteur II Secteur III 

Augaentation annuelle aoyenne {en ~) 

1960-70 Sui11ea SM 4,5 2,1 2,6 
SF 2,3 2,8 

Total 4,0 2,1 2,7 

Etrangers SM 5,7 4,1 7,8 
sr 2,0 6,1 5,4 

Total 5,3 4,6 6,6 

Etrangers 1ana internationaux 

Total 5,3 4,6 6,0 

1969-73 Frontaliers SI! 1,2 11,8 16,2 sr 29,3 12,3 16,4 

Total 3,4 11,9 16,3 

Augaentation relatiYe {en~ par rapport A l'&U88•ntatioa aoyeane) 

1960 - 70 Suiaaee SM 4,8 2,4 2,3 sr 1,6 3,8 1,2 

't'otal 4,7 2,8 2,0 

Etrangers SI! 10,8 1,5 2,0 sr 3,3 o,6 .;. 0,1 

Total 10,2 0,9 1,0 

Etrangers 1ans internationanx : 

Total 9,9 0,5 0,9 

1969 - 73 Frontaliera SI! 12,8 1,3 2,6 sr 38,7 2,7 0,9 
Total 15,3 1,9 1,9 

SM • sexe aaaculin; sr c ••x• féainiD. 

Total 

o,l 
1, 

0,7 

5,7 
5,5 

5,5 

5,1 

13,3 
15,4 

14,1 

0 
0 

0 

0 
0 

0 

o. 

0 
0 

0 
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En se référant aux chiffres du tableau ci-dessus on note 

surtout : 

a) En ce qui concerne la population résidante, la forte 

différence entre le taux d'accroissement des actifs suisses 

(0,7 %) et des étrangers (5,5 %). En effet, le nombre 

de résidants actifs ayant augmenté de 34 000 personnes, 

les i de ces nouveaux actifs étaie_nt ét_rangers. contre 

t seulement suisses. Cette disproportion résulte du 

fait que l'augmentation de la population, et des actifs, 

du canton de Genève· s'est faite pour sa plus grande part 

entre 1960 et 1970, grace à une forte immigration -

confédérée, -màis surtout étrangère-. : 

b) L'augmentation des emplois de la population résidante 

résulte essentiellement de l'expansion des activités 

du secteur tertiaire : le nombre d'emplois du secteur 

industriel reste stationnaire entre 1960 et 1970 

(57 000 personnes), alors que les emplois du secteur 

tertiaire passent de 78 000 à 111 000. Si l'on consi­

dère l'évolution selon le secteur économique et l'ori­

gine des travailleurs, on constate - en négligeant le 

secteur primaire dont la place est marginale - un glis­

sement très prononcé de la population active suisse 

du secteur secondaire (- 8 100 personnes ou - 2,1 % 
par an en moyenne) vers le secteur tertiaire (+ 17 200 

personnes ou+ 2,7% par an en moyenne). Ce glissement 

est compensé par un apport de 8 700 travailleurs d'ori­

gine étrangère dans le secteur secondaire (+ 4,6 %). 

c) En ce qui concerne les travailleurs frontaliers, leur taux 

d'augmentation moyen (14,1 % entre 1969 et 1973) est très 

supérieur à celui de la population active résidante, même 

étrangère. Il est plus élevé dans le secteur tertiaire 

que dans le secondaire (16,3% contre 11,9 %). 
Cependant, en raison de l'évolution de la population active 

résidente, l'apport de la main-d'oeuvre frontalière au sec­

teur industriel genevois est très important : en chiff res 

absolus l'augmentation annuelle de t ravailleurs dans l'indus­
trie est de 1 400 frontaliers (moyenne 1969- 1973), alors 
qu'elle n'est que de 100 résidents(moyenne 1960 - 1970). 
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1.4. Répartition sectorielle par département 

Compte tenu de certaines différences de structure démogra­

phique entre les départements de l'Ain et de la Haute-Savoie, 

il semble utile également de relever comment se répartit, 

par secteur, la main-d'oeuvre frontalière selon qu'elle 

vient de l'un ou l'autre de ces départements. 

Population actiYe et frontalier• de 11Ain et de la Raute-SaYoie coaparai1on de la •trutture 

1elon les 1ecteur1 fconoaiqaes 

SECTEUR 

I II III 

POPUtATIO! ACTIVE, 1968 

-Ain Houe a 217 473 310 
feues 272 277 451 

rotal 236 403 361 

- Haute-SaYoie Hou es 145 532 323 
l'eues 139 291 570 

Total 143 451 406 

l'ROJITALIERS , 1973 

-Ain Houes 4 648 348 
l'eues 0 282 718 

total J 498 499 

- Haute-SaYoie Hoaaes 6 620 ~~ l'e••es 0 234 

'l'etal 4 464 532 

Total 

1 000 
1 000 

1 000 

1 000 
1 000 

1 000 

1 000 
1 000 

1 000 

1 000 
1 000 

1 000 
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On constate que : 

d'une part les structures économiques des deux départe­

ments français sont différentes, la place de l'agricul­

ture étant encore sensiblement plus importante dans 

l'Ain (24% des travailleurs, contre 14% en Haute-Savoie)~ 

- d'autre part la structure économique des travailleurs 

frontaliers, qui reflète celle de l'économie genevoise, 

est très différente de la structure de la population 

active des deux départements : l'agriculture n'a- en ce 

qui concerne les effectifs occupés - qu'une place très 

faible à Genève et les travailleurs frontaliers se répar­

tissent essentiellement dans l es deux autres secteurs; 

les hommes en majorité dans le secondaire et les femmes 

dans le tertiaire; 

- tant chez les hommes que chez les femmes, la répartition 

des travailleurs frontaliers est légèrement différente 

entre l'Ain et la Haute-Savoie; les frontaliers de l'Ain 

sont proportionnellement plus nombreux dans le secteur 

secondaire , ceux de Haute-Savoie dans le tertiaire~ Cette 

caractéristique est cependant moins marquée qu'en 1969. Elle 

résulte, en plus des différences de structures entre les 

populations actives des deux départements, de la réparti­

tion des emplois dans le canton de Genève qui est carac­

térisée par une certaine concentration de l'industrie 

(métallurgie, mécanique) sur la rive droite, des banques 

et du commerce sur la rive gauche. 
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1.5. Répartition de la main-d'oeuvre frontalière par branches 

économiques 

Les trois secteurs économiques se subdivisent, selon la 

nomenclature .utilisée 1), en 44 branches. Certaines de 

celles-ci n'ont toutefois, dans l'économie genevoise, qu' 

une faible importance (industrie textile, du caoutchouc 

et des plastiques, instruments de musique ••• ), et les 
douze plus importantes de ces branches regroupent près de 

80% de l'ensemble des frontaliers. A la page suivante 

figure la répartition de l'ensemble de la population active 

du canton de Genève par branches, en 1965, soit à la date 

du dernier recensement des entreprises. La comparaison 

avec la répartition des frontaliers en 1973, soit 8 ans plus 

tard,est certes hasardeuse, mais à défaut de données plus 

récentes elle donne quelques intéressantes indications. 

-Dans l'industrie on constate que les travailleurs fron­

taliers sont - par rapport à la population active totale 

du canton - particulièrement nombreux dans les branches 

en rapport avec la construction : bâtiment 11,2 %, 
industrie du bois 1,9 %, industrie métallurgique 2) 7,5 %, 
terre et pierre 0,5 %. Ces quatre branches groupent 21,1 % 
de l'ensemble des frontaliers, contre 17,4% de la popu­

lation active du canton. Les frontaliers sont également 

particulièrement nombreux dans les arts graphiques et 

l'industrie chimique. 

- Dans le secteur tertiaire, le commerce de détail et la 

banque groupent une proportion très forte de frontaliers: 

commerce de détail 15,1 %, contre 10,1% pour l'ensemble 

de la population active en 1965, et banque 7,5 %, contre 

3.8 % en 1965. 

1) Nomenclature du Bureau fédéral de statistique, complétée 
(voir annexe 8). 

2) L'industrie métallurgique genevoise est constituée essentielle­
ment d'artisans sur métaux : installateurs, plombiers, appareil­
leurs, serruriers. 
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Tableau 4.5 Eaplois du canton de Genève, selon la branche économique, en 1955 et 1965 

TOTAL 

Agriculture 

Mines et carrières 

Industrie, arts et métiers 
Machines, appareils, véhicules 
Industrie métallurgique et artisans sur métaux 
Fabrication de produits alimentaires et fourragers 
Industrie horlogère 
Arts graphiques 
Industrie chimique 
Fabricaticns de v~tements, de lingerie, de chaussures , literie 
Transformation du bois et du liège (charpenterie non comprise) 
Bijc,Jterie1 gravure et frappe 
Mise en oeuvre de la terre et de la pierre 
Industrie du tabac 
Industrie du papier 
Fabrication de spiritueux et d'autres boissons 
Fabrication et mise en ouvre uu cuir (chaussures non comprises) 
Industrie textile 
Industrie du caoutchouc et des matières plastiques 
Instruments de musique 
Voitures d'enfants, jouets, engins de sport 

Bâtiment et travaux du génie civil 

Electricité1 gaz, eau 

Récupération des ordures ménagères, stations d'épuration des eaux 

Services 
Commerce de détail 
H6tels et restaurants 
Commerce de gros 

• Organisations internationales 
* Administration cantonale 

Hygiène et soins personnels 
Banques et autres établissements financiers 
Transports 

• Service de maison 
Agences, location, bureaux de consultation 
Exploitations des PTT 
Autres services 
Sociétés d'assurances privées 
Nettoyage 

• Administrations communales 
Etablissements privés d'enseignement et d ' éducation 
Services récréatifs , sport 
Affaires immobilières 
Stations d'essais scientifiques, arpentage 
Oeuvres sociales 

* Estimation 

Source Recensement féd éral des entrepris es 

. 1955 
1965 

nombre 

110 1900 158 1916 

31588 21047 

115 231 

391070 46 1374 
12 1 250 15'226 

41 942 7 1877 
31 911 4'218 
3'884 4 1074 
21 592 31589 
1'940 21:158 
31409 21468 
21146 11974 

983 l'llO 
719 999 

11019 951 
373 381 
311 340 
267 293 
133 165 
103 91 
41 32 
47 28 

8 1880 161805 

11047 11302 

- 346 

58 ' 200 91 1811 
11'257 16 1025 
6 1846 10'004 
4 1498 91 471 
31200 81000 
4 1 100 71300 
31285 71073 
21714 6 1061 
41195 51959 
51500 51000 
2'357 31981 
11667 21598 
31003 11948 
11064 11781 
11128 11535 

900 11300 
552 923 
562 809 
535 777 
232 757 
605 ~7 

. % 1 

100,0 

1,3 

0,1 

(29,2) 
9,6 
5,0 
2,6 
2,6 
2,3 
1,6 
1,6 
1,2 
0,7 
0,6 
0,6 
0,2 
0,2 
0,2 
0,1 
01 1 
o,o 
o,o 

10,6 

0,8 

0,2 

(57,8) 
19,1 
9,3 
6,0 
5,0 
4,6 
4,5 
3,8 
3,8 
3,1 
2,5 
1,6 
1,2 
1,1 
1,0 
0,8 
0,6 
0,5 
0,5 
0,5 
0, 3 
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Tableau 4. 6 TraYailleara trontaliera selon le aeze et la ~raacàe 4oonoaiqae 

lfoabrta ùael .. Rlpartition en °/oo 
Branche ~conoaique 

1 1 1 ....... 1 
Houes ....... Total Houea Total 

AGRICULTURE 84 1. ~ 6 - 4 - - -
CARRIERES ~ - ~ l. - 1 -
IJDUSTRIE ET METIERS 6 200 2 t;l a ~I 446 226 ill. 

Industrie aliaentaire 5b8 Tl 2ï 33 
P'abricatioa dt boiaaona 12 6 18 1 1 1 
Industrie du tabac 85 87 172 6 ~ 7 
Industrie textile 4 7 11 - 1 -Habi11eaent 17 81 98 1 8 4 
Industrie du boil 429 12 4-41 31 1 19 
Joneta, engina de sport 1 1 - - -Industrie du papier 23 16 7~g 2 2 2 
Arts graphi quea 551 235 40 25 34 
Industrie du cuir 16 32 48 1 3 2 
Caoutchouc, pla1tique 25 8 33 1 1 1 
Ind~atrie chiaique 333 388 721 24 41 31 
Terre, pierres et Yerre 110 13 123 8 1 5 
Industrie ••tallurgique 1 560 189 1 749 112 20 75 
Induatrie a4canique 1 62-4 449 2 073 117 47 88 
Induatrie horlogère 260 315 575 19 33 25 
Bijo~teril 69 70 139 5 7 6 
Instruaents de ansique 2 - 2 - - -
Garag11 511 43 554 37 5 24 

BATIIIEJT, G!lfn: CIVIL 2 455 175 2 630 176 18 112 

ELECTRICITE, GAZ, EAU, ASSAIIISSEMEIIT ~ 4 :u 
E1ectricit4, gas, t au 4 4 8 - - -.Aasainias eatnt 5 - 5 - - -

SERVICES Yl! 7. 140 12 252 ~ 'qô ~ eoaaerce de gros 0 bb2 1 402 
Couerce dt détail 1 498 2 037 3 535 108 214 151 
Banques 55-4 1 213 1 767 40 128 ig .Assurances lOO 278 378 7 29 
Affaires iuobilièrel 34 157 191 2 16 8 
Transports 546 257 803 39 27 34 
PTT 22 40 62 2 4 3 
Adaini1tration1 publiquta 78 98 176 6 10 8 
Organisation• internationale• 19 33 52 1 3 2 
H8te11erie 518 406 924 37 43 39 
Représentation d'intérêts, ageDCtl 362 700 1 062 26 74 45 
Hygiène 156 520 676 11 55 29 
Enaeigneaent 111 194 305 8 20 13 
Laboratoires , aaénageaent 88 62 150 6 7 6 
OeuYrea socialea 7 49 56 1 5 2 
Culture, loisirs 33 34 67 2 4 3 lettoyage 113 158 271 8 17 12 
Autre!f serrices 108 45 153 8 5 7 
Cultea 7 10 17 1 1 1 
Service de aai1on 18 187 205 1 20 9 

Branche inconnue 24 36 60 2 4 3 

'l' 0 T 1 L 13 919 9 505 23 424 1 000 1 000 1 000 
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A la ventilation des frontaliers par secteur économique, 

puis par branche économique, il aurait fallu ajouter celle 

par profession. Cette dernière ne sera toutefois pas a bor-

dés directement; le biais utilisé consistera à ranger la 

main-d'oeuvre . frontalière, dans le paragraphe suivant, selon 

son statut socio-professionnel, statut qui recouvre en fait 

à la fois la profession et le rang dans la profession. 

2. La main-d'oeuvre frontalière et son statut socio-professi onnel 

De même que précédemment pour les branches économiques, un pro­

blème de nomenclature et de comparaison de nomenclature se pose 

au sujet du statut socio-professionnel, de la catégorie socio­

professionnelle des frontaliers. Pour des raisons de commodité 

et de comparabilité, la nomenclature retenue est celle de 

l'INSEE 1); elle figure en détail dans l ' annexe C. 

2.1. Population frontalière total e et statut socio-professionnel : 

un premier survol des tableaux répartissant les frontaliers 

par catégorie socio-professionnelle indique une forte 

concentration de ceux-ci dans des professions modestes, 

dans une zone assez moyenne par rapport à la hiérarchie 

professionnelle. Citons quelques chiffres : 

1) INSEE : institut national de la statistique et des études 
économiques , rattaché au Ministèr e des finances et de l'éco­
nomie à Paris. 
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Tableau 4.7 TraTaille•ra frontalier• aelon le aexe et la catégorie aocie-proftaaionnellt 

Heu•• ! reaaea Total 

Effectif' a o/ oo !fftctifa o/ oo lfftctifa 1 

OuTriera tt aanoeuTrtl 1) 9 462 680 1 464 154 10 926 

Peraonnel de aerTict 647 47 1 975 103 1 622 

Eaploy'a de couerce 5'n 43 
1 

1 586 167 2 183 

Eap1oy'• de buream1) 1 229 as 
1 

4 854 511 6 083 

Cadres aoyena 1436 103 1 548 58 1 986 

Cadrea aup,ritura et patroaa 431 31 63 7 494 

OuYriere agricoles 83 6 3 0 86 

Inconnue 32 2 1 12 0 44 

1 
T 0 T 1 L 13 919 1 000 1 9 505 1 000 

1 

23 424 
1 
1 - -· 

l)dtat apprtntia 

Dans leur ensemble, les frontaliers se répartissent dans 

toutes les catégories socio-professionnelles, mais avec 

une nette dominance du statut d'ouvrier (près de 47 %) et 

du statut d'employé (plus de 42 %); les catégories cadres 

moyens et cadres supérieurs ne concernent qu'environ 

10,5 % des frontaliers; le reste appartenant au secteur 

agricole. Le graphique suivant met bien en relief les 

caractéristiques dominantes de la main-d'oeuvre fronta­

lière. 

Parmi la catégorie ouvrier il n'est pas inutile de 

relever qu'en fait il y existe une prédominance de la 

main-d'oeuvre qualifiée 

o/oo 

466 

69 

93 

260 

85 

21 

4 

2 

1 000 



araph. 4.7 REPARTITION DES TRAVAILLEURS 

HOMMES 

(13919) 

FRONTALIERS 

FEMMES 

( 9505) 

SELON LA CATEGORIE SOCIO - PROFESSIONNELLE 

TOTAL 

(23424) 

CJ 
N 
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Tableau 4.8& OuTriera, aelon le sexe et la qaalification 

Ho•••• ,, .... Total 

Effectif• o/oo 
1 
Effectif• o/oo Effectifs 

Contreaa!trea 461 49 10 7 471 

OuTriera qualifi~l 5 654 598 wo 137 5 854 

Ouvriers apécialia'• 2 315 245 

1 

962 657 3 277 

ManoeuTrtl 904 95 268 183 1 172 

Apprenti• 128 13 24 16 152 

T 0 T 1 L 0 U T R I E R S 9 462 1 000 1 464 1 000 10 926 

Contremaîtres etouvriers qualifiés représentent donc plus 

de la moitié (58 %) des ouvriers frontaliers. Cependant 

la situation est très différente entre hommes et femmes : 

chez les hommes le niveau de qualification est très élevé 

contremaîtres et ouvriers qualifiés constituent 65 % de 

la main-d'oeuvre ouvrière. Par contre chez les femmes, 

les ouvrières spécialisées et les manoeuvres sont en 

o/oo 

43 

536 

300 

1~ 

14 

1 000 

farte majorité (84% du total). Css différences corr espondent 

à une répartition par branche: économique différente 

entre hommes et femmes : les ouvriers sont particulière-

ment nombreux dans les branches du bâtiment et de la mé­

canique, les ouvrières dans les branches comportant des 

travaux de conditionnement ou du travail à la chaîne 

(industrie alimentaire, cosmétiques , horlogerie-bijoute­

rie). 

Le groupe des employés est composé de femmes dans une pro­

portion de 75 %. Le nombre de femmes est supérieur à ce­

lui des hommes dans les trois catégories d'emplois, aussi 

bien parmi les employés de bureau ou de commerce que parmi 

le personnel de service. La seule catégorie des employées 

de bureau groupe plus de la moitié de l ' ensemble de la 

main-d ' oeuvre féminine frontalière ( 4 809 ou 51%). 
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Tùleau 4.8b !ap1oy~s selon le sexe et la profes1ioa 

Ho••• re .... Total 

lf!ectif•J o/oo l!fectifs e/oo ltfecUfaJ o/oo 

bp1oyh 4• 'llureu. 1 187 480 4 809 649 5 996 6o6 

laploy61 de coaaeroe 597 241 1 586 214 2 l8J 221 
Pertoaae1 de serrice 647 262 975 131 1 622 164 
Apprentie 42 17 45 6 87 9 

T 0 T 1 L EMPLOYES 2 47J 1 000 7 415 1 000 9888 1 000 

En rappelant que le monde frontalier est employé ou ouvrier 

à presque 90 %, remarquons que dans la couche "cadres 

moyens" (8,4% du total des frontaliers}, les hommes sont 

surtout des techniciens (64,8 % de cette couche) tandis 

que les femmes travaillent plutôt dans des professions 

para-médicales (30~7 %) mais également comme technicien­
nes (27,0 %). 

Ta"'lleau 4.8c •cadres aoyeas" selon le sexe et la profession 

Ho• .. Feues Total 

Effectifs J o/oo E!!ecUts o/eo Effectifs o/oo 

hseipe•eat 72 50 97 177 169 85 

Profe1sioaa para--'dicales '11 19 168 JO? 195 96 
Teohnicieaa, prograaaeurs 932 648 148 270 1 080 544 

Cadre• &Œaiai•tratits •oyeas 407 283 135 246 542 'r/J 

T 0 TA L "C A D R 1 S Il 0 Y 1 1 S" 1 4J8 1 000 548 1 000 1 986 1 000 
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De même dans les "cadres supérieurs" (2 % du total des 

frontaliers), l es hommes sont de préférence ingénieurs 

et les femmes appartiennent plutôt au personnel scien­

tifique et au professorat. 

Tableau 4.8d "Cadrea aupérieura " aelon le aexe et la proteaaion 

HOUII i reuu Total 

Ettectifa [ o/ oo 1 Ei'fectita l o/oo !tfectita 
1 

Proteaaiona lib,ralea 13 31 1 17 14 

Personnel scientifique 7J 177 44 733 117 

Ingénieur• 199 482 6 lOO 205 

Autre• cadres aup,rieura 128 310 9 150 137 

T 0 T A L 
413 1 000 60 1 000 473 

"C AD R E S S U P & R I E U R S" 

si l'on complète cette analyse du croisement des variables 

catégorie socio-professionnelle et sexe en introduisant 

le critère de l'âge, on n ' observe pas de singularités 

puisque c'est l'ensemble du monde frontalier qui est mar­

qué par son appartenance à des classes d'âges jeunes 

(52,6 % entre 20 et 29 ans, 64,8 % entre 20 et 34 ans) 

et que, par conséquent, les sous-ensembles construits au 

sein de cet ensemble indi quent le même phénomène. Toute­

fois des nuances apparaissent selon tel le ou telle caté­

gorie socio-professionnelle . 

Chez les ouvriers et empl oyés , les clas ses d ' âges 20 - 24 

ans prédominent ; ensuite viennent celles de 25 - 29 ans : 

o/oo 

JO 
247 

433 

290 

1 000 
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OuTritra tt taploJ4• : iaportaace dea claasea de 20 à 29 aaa par rapport au total 

20- 24 ... 25 - 29 ... 

laployb 

PtraoDAtl dt atrrict 

24,1 ~ 

35,0 ~ 

29,3 ~ 

23,0 ~ 

25,9. 

20,8 "' 

La population frontalière des employés , y compris le per­

sonnel de service, est donc âgée de 20 à 29 ans pour 59,1 % 
d'entre elle; celle des ouvriers, dans la même fourchette 

d'âges, atteint 47,1 %. Si l'on ajoute encore à ces 

classes celles de moins de 20 ans, on arrive à une pro­

portion de 67,2% pour les employés (donc plus des deux 

tiers), et de 52,1% chez les ouvriers. 

Les catégories des ouvriers et des employés, qui groupent 

90% de l'ensemble des frontaliers, constituent donc- les 

employés tout particulièrement - une population très jeune. 

Dans les catégories moyennes et supérieures de la hiérar­

chie socio-professionnelle on constate également la jeu­

nesse de la main-d'oeuvre frontàlière. En effet, chez 

les "cadres moyens", dont les enseignants, le personnel 

infirmier et les techniciens (informatique et bâtiment 

principalement) constituent l'essentiel, les classes d' 

âges de 20 à 29 ans groupent 59 ,1 % du total , soit une 

proportion égale à celle rencontrée dans l'ensemble 

employés+ personnel de service. Cependant, à l'inverse 

de cet ensemble , les classes de 25 à 29 ans (38,9 %) 
sont plus nombreuses que celles de 20 à 24 ans (20,2 %) 
chez les "cadres moyens" . 

Chez les "cadres supérieurs" les classes de 30 à 34 ans 

prédominent (30,7 %), puis viennent celles de 25 à 29 ans 
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(23,5 %). Ainsi,bien que la moyenne d'âge augmente avec 

la position hiérarchique, les classes d'âges jeunes restent 

prédominantes dans la population frontalière, même vers 

le haut de cette hiérarchie. 

Nous avons vu, dans l'approche démographique, que la po­

pulation frontalière féminine était sensiblement plus 

jeune que la masculine. Cette caractéristique peut être 

observée dans les diverses catégories socio-profession­

nelles, tant chez les ouvriers que chez les employés. 

Que ce soit comme employée, comme personnel de service, 

comme ouvrière qualifiée ou spécialisée, comme manoeuvre, 

dans toutes ces catégories, les classes d'âges qui pré­

dominent chez les frontalières sont celles de 20 à 24 ans. 

Pour les cadres moyens c'est la catégorie 25 - 29 ans. 

Chez les hommes, dont l'age moyen est de quelques années 

plus élevé que celui des femmes, les classes d'âges les 

plus nombreuses sont celles de 25 à 29 ans chez les em­

ployés de commerce, les contremaîtres, les ouvriers qua­

lifiés alors que les classes de 20 à 24 ans l'emportent 

encore en nombre chez les employés de bureau, les ou­

vriers spécialisés, les manoeuvres et le personnel de ser-

vice. 

les tableaux en annexe Lll , ainsi que le graphique 4.9 

permettront au lecteur d'approfondir encore cette analyse. 

Ils mettent en évidence l'étalement plus ou moins marqué 

de la répartition par âges des travailleurs des diffé­

rentes catégories. Ils montrent également dans quelles 

catégories se situent les travailleurs agés : dans le 

personnel de service, où les personnes ayant dépassé la cin­

quantaine représentent 17% de l'ensemble des travailleurs­

et même 21% si l'on s e limite aux femmes-; chez les ou­

vriers (12 %); les cadres supérieurs (9,5 %); les employés 

(6,2 %). 
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2.2. Evolution du statut socio-professionnel depuis 1969 

L'étude de cette évolution est particulièrement intéressante. 

Il est .toutefois important de préciser que les deux nomen­

clatures, ceile de 1969 et celle de 1973, ne sont pas rigoureuse­

ment comparables, les principes de classification n'étant 

pas tout à fait les mêmes. Il est possible que la limite 

entre cadres supérieurs et cadres moyens d'une part, cadres 

moyens et employés de bureau d'autre part ait pu être quel-

que peu différente. Toutefois les grandes tendances que 

ce tableau met en évidence correspondent à l'évolution réelle 

intervenue entre 1969 et 1973. 

Tableau 4.10 TraYailleurs frontaliers ••lon le statut eocio-protesaionnel, en 1969 et 1973 

19691) 1973 Au~entation 

1 L __ "!~-
19 9 - 1973 

Eft'ecUfs o/oo Effectifs (~} ,_ ___ _ __ 
Ouvriers agricoles 86 6 86 4 

Cadres sup6rieurs 75 6 494 21 

Cadres 11oyens 719 52 1 986 85 

Eaplo7éa de bureau 3 577 260 6 083 260 

Eaployis de comaerce 1 538 112 2 183 93 
Ouvriers et aanoeuvres 6 634 483 10 926 467 
Personnel de seryice 1 112 81 1 622 70 

T 0 T A L 13 741 2) 1 000 23 380 3) 1 000 

- -

1) ibid. page 34 

2) Manquent 67 inconnues 

3) Manquent 44 inconnues 

La structure socio-professionnelle des travailleurs fron­

taliers s'est sensiblement modifiée sous deux effets : une 

amélioration de la qualification, tant chez les hommes que 

chez les femmes, et une augmentation de la part des femmes 

dans le total des travailleurs . 

0 

559 

176 

70 

42 

65 

46 

70 
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Au total ( tableau 4.lo ) le principal changement est 1 'aug­

mentation très nette de la part des cadres - moyens et sur­

tout supérieurs - qui passe de 6 % à 11 % du total de la 

main-d'oeuvre frontali ère. Toutes les autres catégories 

ont un taux d'augmentation inférieur, ou au plus égal, au 

taux d'augm~ntation moyen (70% sur les 4 ans), et leur 

part dans le total diminue (ouvriers agricoles, employés 

de commerce, personnel de service) ou reste stationnaire 

(employés de bureau , ouvriers et manoeuvres). 

Le tableau suivant, qui distingue les hommes des femmes , 

permet de pousser plus loin l 'analyse : 

Tableau 4.11 Structure aocio-profeaaionnelle, selon le sexe; comparaison 1969 - 1973 

Hoaea FeUil 

1969 J 1973 1969 1 1973 

OuYriera agricolea 10 6 2 0 

Cadres aup6rieura 8 31 2 7 
Cadrea aoyena 64 104 32 58 

hployb de bureau 141 88 448 511 
laployf1 de co .. erce 54 43 202 167 

OuYriera et aaaoeuYrea 676 681 180 154 

Per•onnel de 1erY1ce 47 47 134 103 

T 0 T .l L 1 000 1 000 1 000 1 000 

Chez les hommes la structure professionnelle ne change pra­

tiquement pas : même proportion ou presque , en 1969 et en 

1973, de personnel de service , d'ouvriers, d'employés de com­

merce et de "cols blancs" . Mai s pour ces derniers, améliora­

tion très nette dans la hiérarchie des empl ois : la part des 

employés de bureau diminue tandis qu'augmente celle des cadres 

moyens , et surtout des cadres supérieurs . 

Chez les femmes la structure professionnelle subit une modifi­

cati on plus profonde : en plus d 'une amélioration , comme chez 

les hommes, dans la position hiérarchique des employées, on 

constate une augmentation très nette de la part de ces employées : 

employées de bureau et cadres passent de 48 % en 1969 à 58 % en 

1973 dans le total des frontalière s . La part des trois grandes 
autres catégories , employées de commerce, ouvrières et personnel 

de service diminue dans les mêmes proportions. 
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2.3. Statut socio-professionnel et branches économiques 

La description des catégories socio-professionnelles des fron­

taliers s'enrichit encore en la comparant aux différentes bran­

ches économiques.Les tableaux en annexe 1.12 donnent une image 

exhaustive de la ventilation des frontaliers selon ces deux 

critères. Quelques constatations s'imposent. 

a) Cadres supérieurs et cadres moyens (10,5 % de la main­

d'oeuvre frontalière) 

Les premiers (473 en tout, soit 2 %)se recrutent, par 

ordre décroissant, dans le commerce de gros (16,5 % du 

t otal de ces cadres), dans l'enseignement supérieur (15,9 %), 
dans les agences (15,0 %), dans les laboratoires de re­

cherche (10,4 %), dans la mécanique (0,9 %) et dans les 

banques (6,8 %); l'industrie chimique, le commerce de 

détail, le bâtiment, les transports, etc. se répartissent 

le reste. Notons que les frontali ères cadres supérieurs 

(60, soit 12,7 % du total des cadres supérieurs) _sont à 

plus de 50% dans l'enseignement. 

Les seconds , les cadres moyens (1 986 en tout, soit 8 ,5 %), 
s e rencontrent surtout dans le bâtiment (14,7% du total 

de ces cadres), dans la mécanique (13, 0 %), dans les 

agences (9,4 %) , dans les services d'hygiène (9,4 %), 
dans le commerce de gros (9,1 %), dans l'enseignement 

(8,2 %), dans le commerce de détail (7,4 %) et dans les 

banques (4 ,9 %) ; viennent ensuite l'industrie chimique, 

les laboratoires, les arts graphiques, les transports, 

l'horlogerie, l 'administration publique, etc. 

b) Les employés ( 35,3% de l' ens emble des frontaliers) 

Distinguons d!entrée de cause dans ce mond e des emp l oyés, 

l e personn el de bureau (73,6 %) et l e per sonnel de com­

merce (26, 4 %). 
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Les employés de bureau : sur 6 083 (soit 26 % des fron­

taliers), 26, 3% d ' entre eux travaillent dans les ban­

ques; 11,3 % dans los agences; 10,5 % dans le commerce 

de gros; 8,4 % dans le commerce de détail; 5,9 % dans 

l'industrie mécanique ; 5,5% dans les assurances; 4,6% 

dans les transports; 3, 2 % dans le bâtiment; entre 3 % 

et 2 %, dans l ' industrie chimique, l'immobilier, l'horlo­

gerie, la métallurgie, les arts graphiques. 

Les employés de commerce : sur 2 183 personnes, 82,7% 

sant dans le commerce de détail ; viennent ensuite le 

commerce de gros (4 ~), l ' industrie alimentaire, les 

transports, les entreprises de nettoyage. 

c) Les ouvriers (46,6% de l ' ensemble des frontaliers) 

Sans procéder à des distinctions entre contremaîtres, 

ouvriers qualifiés, ouvriers spécialisés et manoeuvres, 

relevons que , parmi les 10 926 frontaliers ouvriers, 

19,4 % travaillent dans le bâtiment; 13,6 % dans la 

métallurgie et 12,7% dans la mécanique ; 8 , 7% dans le 

commerce de détail (magasiniers, chauffeurs • •• ); 5,7% 

dans les industries alimentaires; 5,6 % dans les arts 

graphiques; 4,4 % dans les garages et dans l'industrie 

chimique; entre 3% ·et 4%, dans l'industrie du bois, le 

commerce de gros, les transports, l 'horlogerie. 

d) Le personnel de service (6,9 % de l ' ensemble des fron­

t a liers) 

Les 1 622 frontaliers qui composent cette catégorie 

socio-professionnelle se ventilent entre 40 % dans 

l' hôtellerie, 21 ~ dans les services d'hygiène, 12 % 

comme personnel de maison, 6 % comme nettoyeurs. 
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Pour dégager les traits forts de ce croisement des 

variables statut socio-professionnel et branches 

économiques, retenons que, pour les cadres moyens 

e t supérieurs, en peti t nombre il est vrai, il n'y 

a pas de branches prédominantes; par contre, pour 

l es employés de bureau, ce sont les banques qui pren­

nent le plus gros continaent, et pour les employés de 

commerce, le commerce de détail. Quant aux frontaliers 

ouvriers, bâtiment et secteur métallurgie-mécanique se 

partagent 47 % d'entre eux. 

Signalons que l' administration publique, cantonale et 

f édérale , emploie 1,6 % des 2 459 frontaliers, cad res 

moyens et supérieurs; 2,2 % des 6 083 employés de bu­

reau; 0,4 % des ouvriers ; 0,7 % des frontaliers enga­

gés comme pe rsonnel de service. Au tota l, 238 fron­

t a l i ers, soit 1 %, travai llent dans l'administration 

publique . On peut l eur a jouter les f ronta l i ers tra­

vai lla nt dans l' enseionement ( 305) et une partie de 

ceux de l a bra nche hygi Rne - s anté publique (676) . 

Ai nsi l'administration publique , pri s e au sens le plus 

lar ge, empl oie près de l 000 f ronta l ier s , soi t entre 

4 %. et 4,5 % de l'ensemble des trava illeurs f rontaliers. 
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2.4. Statut socio- professionnel et département 

L'étude du professeur Raffestin avait mis en relief, en 1969, 

les attractions différentielles exercées par Genève sur la 

main-d'oeuvre frontalière, selon qu'elle vienne du départe­

ment de l'Ain ou du département de Haute-Sav~ie : 

Sexe en % 
(par département) 

Sexe masculin 

Sexe féminin 

Département en % 
(par sexe) 

Ain 

Haute-Savoie 

Ain 

64,0 

36,0 

100,0 

Sexe masculin 

24,6 

75,4 

100,0 

Haute-Savoie 

60,3 

39,7 

100,0 

Sexe féminin 

21,7 

78,3 

100,0 

La même étude, outre la disparité des départements vis à vis 

du taux de féminité de la main-d'oeuvre frontalière, relève 

également leur disparité à l'égard de la répartition par sec­

teurs et branches économiques, par catégorie socio-profession­

nelle 



fa\ltau 4.12 Lea araa••• cat41tr1ta proteaaitanellta par aexe et par d'parteaent. en 1969 

Haute-Sanie Ain 

Routa reuea Roue a reuu 

• • ~ 

OuYritra et ... oeuYrta 4 202 66,46 749 17,93 1 471 71, 20 211 

Peraonael adainiatratif 925 14, 63 1 826 43,71 258 12,49 568 

Peraonnel oouercial et Ytadeura 382 6,03 881 21,09 75 3,63 200 

Peraonntl des aerYicta 296 4.68 580 13, 88 100 4,84 136 

Peraonnel dea profeaaiona acienti-
tiquea, tecbniquea, lib6ralea 407 6,44 130 3,11 131 6, 34 42 

Directeurs et cadrea 44 0, 70 6 0,14 21 1,02 4 

1gr1oulteura 67 1,06 6 o,u 10 0, 48 3 

f 0 T 1 L 6 323 100,00 4 178 100, 00 2 066 100,00 1 164 

"loua Yoyona ~e relatiYtaent beaucoup plus d'ouYriera Yitnnent de 11Ain (71L20 ~ et parai eux 10,55 ~ 
de aaaoeuyrea); inYerse•ent, plus d1 employ6a et d 1 employêea Yiennent de la HaDte-SaYoie: • 

En fait, le relevé des frontaliers d'octobre 1973 atténue 

ces différenciations départementales pour toutes les variables 

sexe, branche économique, catégorie socio-professionnelle. 

Tout d'abord, l'Ain et la Haute-Savoie ne se distinguent pas 

au niveau de la variable sexe : 

Sexe en 1o 1 

(par dépa rtement) 

Sexe masculin 

Sexe féminin 

Dép~r tement en 1o 

{par sexe) 

Ain 

Haute-Savoie 

Ain Haute-Savoie 

59,1 59 , 5 

40, 9 40,5 

100,0 100, 0 

Sexe masculin Sexe fémi nin 

23 ,7 24 ,0 

76 , 3 76 ,0 

100 ,0 100, 0 

~ 

18,13 

48,80 

17,18 

11,68 

J,61 

O, J4 

0, 26 

100,00 
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Cette constatation faite, si l ' on compara les catégories 

·socio-professionnelles où se répartissent les frontaliers 

de l'Ain et de la Haute-Savoie , peu de différences également 

émergent : 

fab1tau 4.13 Ain et Haute-Sa•oit rfpartition co•parf• des catégor i es eocio-proteaaioant11te 

Un Hautt-Sa•oit 

Houe a 
1 

Feue• 
1 

fotal Houe a 
1 Ftuea 1 

Ou•riera agricoles 3 - 2 7 -
Indépendaah 0 - 0 2 -
Cadrea aupérinra 30 11 22 29 5 

Cadrta •oyena 110 55 87 101 59 

bployh de bureau 99 518 270 85 508 

bp1oyf s dt coa•erot 36 158 86 45 169 

Ou niera 674 164 466 682 151 

Peraonnt1 dt se~ict 45 93 65 47 106 

Autrea, inconnu J 1 2 2 2 

r o rA L 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000 

Et même en relevant les pr incipal es branches économiques qui 

engagent des frontaliers , l ' Ain et l a Haute-Savoie ne se dif­

férencient gu~re plus ( tableaux Ll~ . 

La seule différence qui caractérise donc bien ces deux dépar­

tements quant à la main-d'oeuvre frontali~re est le f ai t que 

l ' Ain n'en fournit que le t ( 23 ,8 %) et la Haute-Savoie plus 

des i (76,1 %)l~une fois ces chi ffr es retenus, les autres 

1) 0,1 % pour les autres départ ements . 

·-

fotal 

4 

1 

19 

84 

256 

96 
467 

71 

2 

1 000 
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disparités s'estompent. Plusieurs explications sont pos­

sibles à cette disparition des différences départementales 

l'extension de la zone d ' attraction dans l'Ain qui englobe 

dP.sormais non seulement des aires rurales (Pays de Gex), mais 

égalemAnt des ~ous-régions industrielles (Bellegarde); la res­

semblance de plus en plus forte de l a structure de l'emploi 

existant entre les frontaliers et les actifs résidant à 

Gen8ve; la proportion grandissante de frontaliers nés dans 

d 'autres d~partements que ceux de l'Ain et de la Haute-Savoie . 

Toute une problématique pourrai t être échafaudée par rapport 

à la structure de l ' emploi, au marché du travail, à la mo­

bilité professionnelle et géographique des frontaliers et de 

la main-d'oeuvre dans la régi on franco-genevoise prise glo­

balement . Sans doute, assistons-nous ici à un phénomène 

classique d ' attraction urbaine; Genève, en dépit de la fron­

tière et des aléas de l ' his t oi re, r etrouvant son rôle de 

ville polarisante. 

Voir aussi en annexe : 

Tableau A.lO. Frontaliers selon le sexe, le qroupe économique 

et l ' âge 

Tableau A.ll . Frontaliers selon le sexe, l ' âge et la caté­

goriA socio-professionnelle 

Tabl eau A.l2 . Frontaliers selon le sexe , la catégorie socio­

pro f essionnelle et. le grouoe économique ; 

AIN 

HAUTE -SAVOIE 

TOTAL 
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CONCLUSION 

A vouloir être surtout descriptive, cette analyse consacrde au 

phénomène frontalier à Genève a sans doute parfois été un peu 

lourde. Pour retourner à l'essentiel, retenons quelques consta­

tations faites au cours des différentes approches. 

Sur le plan historique, la tendance en quelques sorte exponen­

tielle de la courbe du nombre des frontaliers n'est apparue qu' 

en 1966, à un moment où la Confédération helvétique cherchait 

à stabiliser l'immigration étrangère en Suisse. Cet afflux de 

frontaliers - 24 000 en avril 1974 -, afflux qui se tasse depuis 

quelques mois, a correspondu en fait à la création de nouveaux 

emplois à Genève, surtout dans le secteur tertiaire. 

L'approche démographique a mis en relief d'une part le caractère 

jeune de la pyramide des âges des frontaliers dont 52 % ont entre 

20 et 29 ans, d'autre part un taux élevé de femmes, 41 %du to­

tal, à mettre en parallèle, entre autres, avec l'importance des 

couples frontaliers. Sans doute, la forte baisse du nombre de 

frontaliers après 35 ans, voire 30 ans, qui est une conséquence 

de la nouveauté du phénomène, correspond-elle aussi à un désir 

de leur part de se réinsérer professionnellement en France ainsi 

que de profiter des avantages sociaux,surtout familiaux,existant 

dans ce pays. 

Les quelques éléments géographiques ont montré que, même si 

l'aire d'attraction de Genève s'étendait toujours plus, en fait 

le "bourrelet frontalier" continuait à se maintenir dans une 

zone d'une dizaine de kilomètres autour de la frontière,et que 

d'autre part le phénomène frontalier devait être comparé à 

l'ensemble des mouvements pendulaires d'une grande aggloméra­

tion. Nous avons signalé que dans le cas d'une autre ville 
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alpine comme Grenoble, ces mouvements s 'étendaient à des dis­

tances encore supérieures. Pour en rester à l'agglomération 

genevoise on peut mesurer l'importance des migrations alter­

nantes de travailleurs par quelques chiffres : en 1970, 36 % 
des résidents actifs du canton de Genève quittaient quotidien­

nement leur commune de domicile pour exercer leur profession; 

cette proportion dépassait même 70 % dans certaines communes 

suburbaines pourtant souvent aussi éloignées du centre que 

les communes frontalières françaises proches. De plus, à la 

même date, plus de 4 000 personnes venaient travailler chaque 

jour à Genève en provenance d'autres cantons suisses; du Valais 

(jusqu'à Martigny), de Fribourg, Berne, mais principalement 

Vaud. Dans ce canton la polarisation s'exerçait surtout le · 

long des rives du lac : plus de 1 000 personnes venaient de 

Nyon (20 km.), plus de 500 de Lausanne (60 km.), plus de 100 

de la région Vevey-Montreux (80 km.). 

On peut également rappeler que cette polarisation de l'agglo­

mération genevoise n'est qu'un élément, certes majeur, dans un 

système général de mouvements pendulaires. Ainsi plus de 

1 000 personnes sortent chaque jour du canton de Genève pour 

aller travailler à Nyon (plus de 100 personnes), à Lausanne 

(plus de 200 personnes), ou en France (plus de 200 personnes); 

ainsi de nombreux frontaliers de la région de Divonne vont 

travailler dans le canton de Vaud, des frontaliers de la ré­

gion de Thonon vont travailler dans le Valais, et même à Lau­

sanne grâce aux communications par bateau. 

Autre aspect, les 23 424 frontaliers recensés sont presque 

tous des français (98 %); la majorité d'entre eux (60 %) 
sont nés hors des départements de l'Ain et de la Haute-Savoie, 

ce ~ui att~ste de leur part. indépendamment de leurs migrations 

quotidiennes, une forte mobilit~ g~ographique. 
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P?rmi les aspects économiques du phénomène frontalier, on 

retiendra que la structure d'empl~i des travailleurs frontaliers 

tend à se rapprocher de celle de la population active genevoise, 

par son taux élevé de femmes, et par la place grandissante prise 

oar le secteur tertiaire. Une comparaison plus nuancée, qui n'a 

pu être faite ici faute de données récentes sur la population 

active genevoise, reste à faire . 
Bâtiment et métallurgie-mécanique retiennent, pour une grande 

partie, les frontaliers ouvriers , tandis que commerce et banques 

ont le plus fort pourcentage d'employés . Signalons enfin la qua­

lification élevée de la main-d'oeuvre frontalière masculine, par­

ticulièrement dans l'industrie et le bâtiment, celle de la main­

d'oeuvre féminine restant encore sensiblement plus basse. 

Cet aperçu descriptif des flux migratoires frontaliers à Ge­

nève doit évidemment s'insérer dans une perspective plus large, 

celle d'une région qui, à cheval sur une frontière, recherche 

son équilibre . En effet, cette frontière qui, pour des causes 

historiques, a divisé des groupes humains situés dans le même 

espace, entraîne des effets négatifs et positifs ; négatifs, 

car elle provoque des cassures dans le système économique par 

exemple; positif, par ailleurs, puisqu ' elle permet à ces mêmes 

groupes de se concerter sur un pied d 'égalité ~ Ce rapport qui 

n'avait pour but que de décrire, d'informer, débouche ainsi 

sur une perspective de concertation et de coopération. Les 

autorités politiques des deux pays l'ont bien compris lorsqu ' 

elles ont mis sur pied, en janvier 1973, une Commission consul­

tative mixte chargée de repérer et de résoudre l'ensemble des 

problèmes de la région franco-genevoise. Les travailleurs 

frontaliers, de par leur importance et les problèmes qu'ils 

entraînaient , ont été sans nul doute le catalyseur de cette 

prise de conscience. 

A une urbanisation diffuse et déséquil ibrée , à une structure 

de l ' emploi en disharmonie, à une organisation spatiale parfois 

désordonnée, pourra succéder , du fait de cette concertati on et 

de cette coopération trans frontali èr es, une réalité socio-écono­

mique et socio-culturel l e régionale marquée par le sens de la 

mesure. 
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C'est dans cette perspective que s'exprimait dernièrement le 

président de l'exécutif genevois lors de son discours de 

programme en décembre 1973 : "Le Conseil d'Etat fonde de légi­

times espoirs sur les nouvelles possibilités de collaboration 

avec nos voisins français, parce qu ' il est évident que notre 

cité représente un élément essentiel d'une régiàn qui dépasse 

les limites du canton. A ce titre, l ' avenir de Genève appa­

raît prometteur, si l'on veut bien garder le sens de la mesure, 

c'est-à-dire si l'on a la sagesse de concevoir nos rapports 

futurs sur la base d'un plus juste équilibre économique et 

social." 

le préfet de la Haute-Savoie déclarait , quant à lui,à la ses­

sion de printemps 1974 du Conseil Général qu'il mettrait en 

premier lieu de cette concertation et de cette coopération 

institutionnelle à travers la commission et le comité régional 

franco-suisse, 11 le problème des travailleurs frontaliers, de 

la sécurité de leur emploi, de leur statut, du régime social 

et fiscal qui leur est appliqué et de ce qu'il conviendrait 

de faire en leur faveur au titre de la formation professionnelle 

et continue." 

les problèmes que soulèvent les travailleurs frontaliers, problèmes 

qui ont sans nul doute fait émerger une prise de conscience ré-

gionale de la part des différents milieux politiques, économiques, pro­

fessionnels, s'intègrent dans un ensemble plus vaste d'harmo-

nisation des structures de l ' emploi , de l ' aménagement du ter­

ritoire,des politiques hospitalière, culturelle, etc., harmoni-

sation qui permettra à toutes les collectivités locales et 

régionales, aux villes de cet espace multipolaire de se com-

pléter dans l ' équilibre. 
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ANNEXES 

A. Tableaux et graphiques {voir liste en fin de rapport) 

B. Nomenclature des branches économiques 

C. Nomenclature des catégories socio-professionnelles 

D. Cartes 

- communes de domicile en 1969 

- communes de domicile en 1973 

- évolution 1969 - 1973 
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A1 

MAIN-D'OEUVRE nRANGERE SOUMISE AU CONTROLE DU TRAVAIL, 

SELON LE TYPE DE PERMIS, DEPUIS 1955 
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A.2 TRAVAILLEURS FRONTALIERS REPARTITION SELON 

LES PRINCIPAUX GROUPES DE PROFESSIONS DEPUIS 1955 
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Taltleau A.2 rreatalitra ao•• contrOle 1) tt1tn 1tt priacipa~x &rouptt 4t profeaaioaa, dtpuia 1955 

Mhaux Btil Coutre• 
Aliatn- Arta et tt Bltiatat H0te11trit tt Ptrtonnt1 Hygibt, Av. tru Total 
tati on graphiquea aachinea u~,. bureaux techniqu •'dtcioe 1rouptt 

IIOMBRIS .ABSOLUS 

1955 43 4 173 88 J87 17 34 15 263 1 024 
56 g~ 5 218 90 498 24 48 14 470 l 419 
57 6 233 87 481 21 64 27 246 1 231 
58 60 7 193 75 388 27 94 28 298 1 170 
59 68 10 219 104 493 32 109 23 20 316 1 394 

1960 92 16 410 173 857 40 234 35 19 473 2 349 
61 144 lg 636 255 1 259 50 450 50 25 671 3 g73 
62 167 818 303 1 47"6 91 727 81 32 877 4 18 
63 207 54 1 011 304 1 523 112 943 124 "63 897 5 238 
64 256 74 1 186 300 1 775 107 1 275 149 83 988 6 193 

1965 238 80 1 135 301 1 327 140 1 188 1J8 97 880 5 524 
66 2"60 97 1 lb9 300 1 182 192 1 493 157 116 1 210 6 176 
67 357 1J8 1 523 3l5 1 204 255 2 164 210 179 1 697 8 062 
68 377 177 1 "660 3 ~ 1 142 31b 2 780 264 208 2 217 9 508 
69 473 260 1858 40 1 169 377 3 619 352 261 2 460 11 235 

1,0 666 359 2 645 499 1 380 488 4 849 497 297 2 865 14 545 
71 836 448 2 972 613 1 831 994 6 195 750 343 ' 557 18 539 
72 851 467 3 245 657 1 953 1 218 7 524 840 549 4 030 21 334 
73 B6J 532 3 514 678 1 771 1 213 8 711 955 588 4 406 23 231 

REPARTITIOI ER POUR MILLE 

1955 42 4 169 86 378 16 33 15 257 1 000 
56 37 3 154 63 351 17 34 10 331 1 000 
57 53 g 189 71 391 17 52 ~~ 200 1 000 
58 51 165 64 332 23 80 255 1 000 
59 49 7 157 75 354 23 78 16 14 22'7 1 000 

196o 39 7 174 74 365 17 100 15 B 201 1 000 
61 40 9 178 ~~ 352 14 126 14 7 188 1 000 
62 36 10 177 320 20 157 17 7 190 1 000 
63 40 10 193 58 291 21 180 24 12 171 1 000 
64 41 12 192 48 287 17 206 24 13 160 1 000 

l~g l 43 15 205 55 240 25 215 25 18 159 1 000 
42 16 189 49 191 31 242 25 19 196 1 000 

67 44 17 189 42 149 32 268 26 22 211 1 000 
68 40 19 174 5l 120 33 292 28 22 233 1 000 
69 42 23 166 104 34 322 Jl 23 219 1 000 

1970 46 25 182 34 95 J4 333 34 20 197 1 000 
71 45 24 160 33 99 54 334 40 19 192 1 000 
72 40 22 152 31 91 57 353 39 26 189 1 000 
73 YI 23 151 29 75 52 Y75 41 26 190 1 000 

1) Rt1tY' t!ftctu4 en aoGt par l'Office cantonal de placement (OCP) . 
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A.3 FRONTALIERS SELON LE DEPARTEMENT, LE SEXE ET L ANNEE DE NAISSANCE 
AIN HAUTE-SAIIOif. AUTRES DEPARTEMENTS TOTA L 

HO~HE SIFEH~FS!TOTAL HOMMES!FEHMES!TOTAL HOMMES!FEMMES!TOTAL HOMMESIFEHMESITOfAL 
1 '1.> H 3 0 3 1 1 <:: 0 0 0 4 1 5 
19? 7 1 3 R 2 1 1 5 1 6 3 1 0 0 0 2 8 2 4 5 2 
195 6 21 2 6 4 7 & 9 6 8 13 7 0 u 0 9 0 9 :. 1 8 4 
1955 64 6n uo 169 173 342 o o o 233 ZB 472 
1954 87 106 193 291 295 586 0 0 0 J78 401 779 
1'J'>3 R3 132 215 Z6o 430 690 o o o J4,~ s&z qos 
1952 119 167 ?.86 386 508 894 0 0 0 505 675 1180 
1951 173 146 319 523 482 1005 1 0 1 b97 628 1325 
1950 184 150 1S4 638 509 1147 0 0 0 822 659 1~81 
194g 214 161 375 685 505 1190 0 0 0 899 66& 15 65 
194d 2Db 1~4 J70 684 460 1144 1 0 1 891 624 1j15 
1947 216 125 341 678 418 1096 1 0 1 895 543 1438 
1945 11\2 124 106 606 336 942 0 0 0 788 460 1?.48 
194? 12g 83 212 415 241 656 0 0 0 544 324 ~68 
1 944 115 sa 173 418 231 649 1 o 1 534 289 823 
194~ 117 53 160 392 187 579 u 0 0 499 240 7Jq 
1942 104 &2 166 357 157 514 1 o 1 462 219 &81 
1941 83 47 130 294 121 415 0 0 0 377 1b8 545 
1940 71 40 111 239 108 347 0 0 0 310 148 lt5!l 
19Jg 78 28 106 246 87 333 0 0 0 324 11S 4 3Y 
193~ Yl 42 133 211 78 289 1 0 1 303 120 ~23 
1937 56 21 77 1 202 8!) 28~ 0 0 0 258 107 365 
1 93~ 48 32 80 189 83 272 0 u 0 237 115 352 
1933 59 l? 91 136 84 220 0 0 0 195 116 311 
191~ 48 27 75 161 95 256 0 0 0 209 122 J31 ----··--
193~ 49 19 68 154 83 237 0 0 0 203 102 J05 
19.E ~1 .H:> 87 167 b4 231 0 0 0 218 100 318 
1931 40 20 60 139 86 225 0 0 0 179 106 285 
1930 lt2 .31 73 13J 77 210 0 0 0 17'J 108 283 
1929 39 1R 57 136 100 236 1 o 1 t76 tB .n4 
l92t~...----4o-·---z-R--b6t---Iz-r----·-··as-··-·-z-o6- -- o u o 161 113 :..14 

1927 31 18 49 101 81 184 0 0 0 134 Y~ 2H 
192b ~~ 15 51 97 68 165 0 0 0 13J 83 216 
1925 25 21 46 106 75 181 0 0 0 131 Y& 227 
1 92~ 33 22 55 98 79 177 0 0 0 131 101 232 
192 f---.H -·-··- 2} 54 119 34 203 0 0 0 150 107 ~57 

1 922 16 16 32 105 70 175 1 0 1 142 86 228 
1921 JS 13 48 109 79 188 1 o 1 145 qz ~37 
192n 24 13 37 114 60 174 o o o U8 73 2.11 
191Y 16 16 32 57 40 97 0 0 0 73 56 129 
191 'i- t-- ---2o-·----- ro-- -- 3o 47 ______ 3o n o--· o o 61 40 101 
1917 15 S 20 52 33 R5 0 0 0 67 J8 105 
1916 17 5 22 49 40 89 0 0 0 66 45 111 
1915 19 5 24 39 35 74 0 0 0 58 40 93 
1914 18 12 10 7n .s6 1 06 o u_. o 88 48 136 
1913 ?O ---·- ~ 25 53 19 ·---.,-?- o o o n 24 97 
1912 20 .) 23 55 27 82 0 0 0 75 ,)LJ 105 
191 1 19 3 22 48 26 74 0 0 0 67 29 96 
191 o 11 4 21 42 10 sz o o o sg 14 73 
190 g 15 5 2 0 2 4 16 4 0 0 0 0 3 g 2 1 & 0 
1908 --r-1-----~· · · -·-- -··rs- -- --:rr;-------20·---··---56----·-·--a---·- o---·· o 47 24 11 

1907 7 0 7 1 g 7 26 0 0 0 26 7 3J 
190 f> 4 3 7 14 1 0 2 4 0 0 0 18 1 3 31 
190 5 4 2 6 6 8 14 1 0 1 11 1 u 21 
190 4 2 1 3 11 4 1 7 0 0 0 1 5 5 20 
19o 6 ··--· - 4· --- _ _ o _____ - · -·4----·-4---· 3 -----=,-- ---r---··- o 1 g -·------:~ 12 

190 2 0 1 1 5 3 8 1 0 1 6 4 1 0 
190 1 2 [l 2 2 2 4 0 0 0 4 2 6 
190 0 0 0 0 2 4 6 0 0 0 2 4 6 
189 g 2 0 2 1 2 3 0 0 0 3 2 5 
18% ----··o-------o--------·a·- ___ T _______ · o----·--1-r----o-- u u r-- o 1 

189 3 0 0 0 1 0 1 0 0 0 1 0 1 

inc. 0 1 .1 3 2 5 0 0 0 3 3 6 
TOT 3298 2278 5576 10609 7227 17836 12 0 12 3919 9505 23424 



FERNEY VOLTAIRE 
~ ELLEGAROE SUR VALSERINE 
SAINT GENIS POUILLY 
GEX 
DIVONNE LES BAINS 
THO IR Y 
COLLONGES 
PE~ON 

CHALLEX 
POUGNY 
SAINT JEAN DE GONVILLE 
CROZET 
ORNEX 
SEGNY 
CHEVRY 
SERGY 
MOENS 
PREVESSIN 
FARGES 
CESSY 
ECHENEVEX 
VERSONNEX 
GRILLY 
LANCRANS 
LEAZ 
VESANCY 
SAUVERNY 
INJOUX 
AR LOO 
CHATILLON DE ~!CHAILLE 
SEYSSEL 
CHANAY 
VI LLES 
OCHIAZ 
SAINT GERMAIN DE JOUX 
CHAMPFROMIER 
CHEZERY FORENS 
CONFORT 
VOUVRAY 
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ARANC 
ARBENT 
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CHALLES 
CHAMPAGNE EN VALROMEY 
CHEVILURO 
CORJ.:IONOO 
CRAZ 
CULOZ 

A.4 FPONTALIEPS SfLON LA COHMUN E DE DO MICIL F, LE SEX E ET L'AGE 

- AIN -

HOMM'ë:S FEMM:S 

- DE 20 1 20-24 1 25-2'3 1 30 -3 '-3 1 If() ET + 1 TOTA L - nr 2 0 T 20-2 4 1 2 5- 2~ 1 \0-39 
1
40 ET • 1 TOT AL 

35 169 21 4 170 148 716 3 7 1 78 1'12 130 <J5 n32 
38 145 11'+ 100 152 549 Id '> 139 7 1 >4 58 346 
18 6'5 73 &8 50 274 2 5 58 't 9 52 35 219 
11 86 81 61 6 2 3 01 11 73 S 7 27 25 173 
13 70 71 50 35 239 21 71 40 22 25 179 
111 3& 40 3 1 3 5 160 9 lt9 ? " ,. ::J 18 2 1 1 23 

4 16 2[) 2 5 25 qo 5 16 14 9 14 5 8 
7 16 27 25 19 % 4 18 8 6 9 lt5 
5 11 18 1 6 32 32 8 111 8 5 1 0 49 
4 23 24 20 17 118 6 11 1 1 4 0 38 
3 17 17 111 21 76 lt B 1lt 4 9 39 
2 11 13 12 11 49 7 19 13 7 8 54 
1 9 17 13 17 57 1 6 8 1 0 12 37 
5 12 17 1& 14 &4 2 8 0 5 4 25 
2 11 13 8 12 46 3 10 Il 7 5 33 
2 6 11 9 16 44 2 8 3 3 5 27 
4 9 Il 13 6 40 3 10 3 8 6 3 0 
1 7 10 1C 8 36 0 8 4 f) 5 23 
2 5 11 5 12 35 1 4 0 2 lt 17 
0 5 :s 13 7 211 2 8 5 3 2 20 
0 3 1'J 9 0 28 0 2 1 4 2 9 
1 '5 2 8 5 2 1 0 4 3 5 1 13 
1 lt 4 5 5 19 1 3 2 3 2 11 
0 5 J 7 5 2 0 2 4 0 1 2 9 
2 1 3 7 3 1& 2 3 1 2 4 12 
2 3 6 3 6 2 0 0 2 2 1 1 6 
0 3 5 3 4 15 0 2 3 1 1 7 
0 7 3 3 1 14 1 3 2 0 1 7 
1 2 2 5 1 11 0 2 1 2 1 6 
0 2 1 1 1 5 1 5 4 0 2 12 
4 1 1 1 1 6 1 1 1 1 0 4 
0 0 2 2 0 4 0 0 0 0 0 0 
0 2 0 0 1 3 0 [) 1 0 0 1 
0 0 0 1 0 1 0 :; 0 1 . 1 2 
1 1 0 0 1 3 0 0 0 0 0 0 
0 1 0 0 O· 1 1 0 0 0 0 1 
0 0 1 0 0 1 0 1 0 0 0 1 
0 0 0 2 0 2 0 0 0 0 0 0 
0 0 1 0 1 2 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 () 0 0 0 0 0 0 1 1 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 
0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 il 0 
0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 
0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 
0 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 
1 0 (l 0 u 1 0 0 0 0 () 0 
0 0 0 0 0 0 0 1 0 tl 0 1 
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1368 
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1.46 
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A.4 FRONTALIERS SE LON LA COHMUN~ DE OOHICILE, LE SEXE ~ ~ L' · A~E 

- 1\IN !SUITE l -

HOMMES FEMMES 

- DE 20 1 2 0-24 
--

! 2s-zq 130 - 39 14 0 t::T + 1 TOTAL - o r 20 l zo-24 l2 s- 2 q 130-H 140 ET + 1 TOTAL 

FRANCHELEINS 0 0 0 1 0 1 D 0 0 0 0 0 
LELEX 0 0 0 1 0 1 0 ll 0 0 0 0 
MEZERIAT 0 1 0 0 il 1 0 0 0 0 0 0 
MIJOUX 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 
NEYROLLES LES 0 0 0 0 1 1 0 l' 

" 0 0 0 0 
OYONNAX 0 0 0 0 1 1 0 0 u [) 0 u 
PEYRIEU 0 0 1 0 0 1 0 ::J 0 0 0 0 
SURJOUX 0 0 0 0 0 0 0 1 0 G 0 1 
VESINES 0 0 0 Q 1 1 0 () 0 0 0 0 

INCONNU 0 2 0 0 0 2 0 1 il 0 0 1 

TOTAL AIN 166 773 848 745 71.4 32'36 2 06 7?6 'ï54 .584 377 2277 
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A.4 FRQNTALIERS SELON LA COHHUNF Of. DOMICILE, LE S[Xf. ET L 'AGE 

-HAUTE-SAVOIE (SUITEI -

H011'1E<; F~HI'F') 

- nE 20 j2o-24 1 ?s-z q 110-H l«+c t.T + lrrJTAL - D:. ?C 1 lJ-24 1 25 - '- l 1 )0 -3q , ... 

PUBLIER 1 q 0 ? 5 ?3 -~ 1\ !t 2 
YVOIRE ~ 5 14 3 4 ZR 1 ., 4 0 
CERNEX 1 ~ 6 g 4 23 3 7 2 2 
PRESILLY 1 7 Il 0 2 24 3 ?. 4 4 
A NO ILL Y 1 q .1 8 5 26 2 ;~ 1 4 
LUCINGFS 2 2 Il 5 8 25 0 j 6 2 
SAINT PIER~E EN FAUCIGNY 0 11 c:; 6 0 ?.2 2 7 1 2 
SEYSSEL 5 0 ô 6 1 24 2 6 2 0 
COPPONEX 1 6 2 4 7 ?0 0 t, 3 3 
VERS 1 IJ 5 3 h 15 ?. -l 1 1 
CHEVRIER 1 5 ? 3 7 16 3 '• 2 1 
JUVIGNY 1 4 r; 2 0 18 2 '3 4 2 
GLU SES 0 6 5 2 5 18 1 4 5 0 
CRAN GEVRit:Q 0 fi j 6 6 21 0 3 0 3 
~ANGY 0 2 7 6 4 1C) 0 1 2 ?. 
MIEUSSY 1 6 3 1 2 13 2 ç, 3 1 
ESSERTS SALEVE 1 4 5 5 3 18 1 2 1 1 
ALLINGES 0 3 4 6 1 14 3 2 2 2 
SAVIGNY 2 4 3 3 2 14 0 R 0 1 
CHENE X 0 2 7 5 3 17 1 2 1 0 
CORNIEP 0 1 5 0 3 9 1 7 1 2 
LULLY 0 7 4 1 2 14 0 c; 2 0 
'1 I NZIER 0 4 3 1 4 12 1 8 1 0 
MEYTHET 0 4 5 3 1 13 1 3 1 0 
PEILLONN': X 0 2 7 4 3 16 0 2 1 2 
BRENTHONNE 1 3 4 2 4 14 1 1 1 0 
ARENTHON 1) 5 0 0 4 15 0 ? 1 0 
FESSY 1 2 3 4 4 14 0 :J 0 1 
SAPPEY LE 1 5 J 3 1 13 0 2 2 2 
NERNIEP 0 0 3 4 5 12 0 0 3 1 
VILLE EN SALLAZ 0 2 4 4 3 13 1 2 2 0 
A"ANCY 0 4 7 2 1 14 0 2 0 0 
SCIENTRIER 0 1 3 6 3 13 1 1 2 0 
ARBUSIGNY 1 '5 1 1 3 11 0 3 0 1 
MARLIOZ 1 4 4 1 1 11 0 1 0 1 
ANNECY LE VIEUX 0 1 4 4 0 9 1 ? 0 2 
ELOISE 1 5 0 2 3 11 1 0 1 1 
ESERY 0 1 0 3 1 5 1 J 2 1 
JON7IE:R C: PAGNY 0 2 3 3 3 11 0 f) 0 1 
PRINGY 0 2 3 2 1 6 0 .3 1 0 
RU'1ILLY 0 7 1 3 0 11 1 0 0 0 
SEYNOD 0 1 2 3 2 8 0 3 0 0 
CERCIEP. 1 3 3 3 0 10 1 1 0 0 
DINGY EN VUACHE 0 3 5 J 0 11 1 0 0 0 
"'A~CHLA Z 1 0 4 1 0 & 1 3 1 1 
ALLONZIER LA CAILLt 0 2 2 3 1 6 0 () 2 1 
CERVENS 1 2 0 0 1 4 1 4 1 0 
DESINGY 1 '5 1 1 0 10 1 () 0 0 
MARIGNIE~ 0 ?. 5 0 0 7 0 ? 2 0 
CONTAMINE ~A~liN 0 0 1 2 1 4 0 4 2 fl 
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5 18 
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0 1 0 
3 8 
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HA!: ERF. POC'-IE 
LU:; RI N 
SAXE L 
VILLY LE BO UVERE T 
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VOVRAY E~ ) 0~NE S 

ARGONNF:X 
:lASSY 
CHAVANNAZ 
CHAVANOD 
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ESSERT POHIINO 
FETERNES 
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HONT SAXONN EX 
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TALLOIRES 
VAULX 
VERCHAIX 
VERNAZ LA 

INCONNU 

TOTAL HTE-SAVOif 

A.4 F'HlNTALIERS :.E LO'l LA COH~UNE OE DOMICILE, LE '> EXC ':. T L"AG F 

- HAUTE-SA VOIE {<; IJ ITE} -

HOMME 5 FEMM : S 

- DE 2 0 ~~0-24 1 '5-2'l 13ù-3Q 14G ':. T + 1 TOTAL - DE i'O 120-2'+ j ;- s - ~ -1 1 ~ 0- 3q 1_. ~ ': T + 1 TOTAL 

1) 0 J 1 c 1 0 j 0 a 0 c 
0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
0 0 1 0 0 1 0 f] () 0 [) 0 
i) 1 0 0 0 1 0 (1 0 0 0 0 
a 0 0 1 u 1 0 ~ 0 fl 0 0 
a 0 0 0 0 0 0 0 a 0 1 1 
0 b 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
1 a 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
a a 0 0 0 0 u 1 0 0 0 1 
0 0 1 G 0 1 0 0 0 a a a 
0 1 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 1 1) 0 G 1 
a a 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 
0 0 0 0 a 0 0 1 0 0 a 1 
2 0 2 4 3 11 1 ?. 1 0 0 4 

?4 5 24<)1 213 ilt 2 4?. 7 234 1 1iJ&05 5~3 2 4 3 4 u ; •q; 1 08& 146& 7225 
~~-

f t')' AL 

1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 ? 

17 830 
-~ 

... ... 
(J1 



117 

Tableau A.5 TraTailleura trontaliera aelon la co..une de doaieile, en 1969 et 197J 

Ail 

1969 1973 Variation• 
1969/197) 1969 197J lfariatioaa 

~969/197J 

inglefort 1 l - laOODD'Il - J 3 
Araac - l 1 
Arbent .. 1 1 
Ar lod 25 } 91-4 t 470 TOUL J 240 5 576 2 JJ6 
Be11e«arde-aur-Valaerine -419 

Belley 2 1 - l 
Billiat - 1 1 
Ceaay -40 48 8 
Ceydrieu 1 - - 1 
Challe a - 1 1 

Challex 107 1Jl 24 
Chaapagne-ea-Valroaey - 1 1 
Chaaptroaier 5 2 - J 
Chaaay 5 4 - 1 
Chltillon-de-Micbaille 9 17 8 

Chnillarcl - 1 1 
Chnr;r 49 79 JO 
Chhery-Forena 1 2 1 
Collongea-Fort-1 1Ec1uae llO 148 J8 
Confort t 4 2 - 2 

Corbonod 2 1 - 1 
Craz 1 1 
Crout 66 lOJ J7 
Culoa - 1 1 
Di•onne-les-Baina 195 416 22J 

lchenenx J5 J7 2 
Farges 59 52 - 7 
P'erney-Toltaire 574 1 J69 795 
Francheleins - l 1 
Gex J3-4 474 140 

Grilly 26 JO 2 
Injoux 6 21 15 
Laa crana 10 29 19 
Lb a 16 26 12 
L'lex 1 1 -
Maillat 1 - - 1 
M~:driat - 1 1 
Mijoux - 1 1 
Mo ena J8 70 J2 
Montanges 1 - - 1 

lfeyrolles {Les) 1 1 -Ochiax 7 ) - 4 
Ornex 82 94 12 
Oyonnax 1 1 -Pitron 102 139 J7 
Peyrieu - 1 1 
Pougny t 97 126 29 
Prlinssin 53 59 6 
Saint-Genis-Pouilly 236 493 257 
Saint-Geais-aur-Menthon - - -
Saiat-Geraain-de-Joux l J 2 
Saint-Jean-de-GonT11le 82 115 J3 
Sannrny 16 22 4 
Segny . 68 89 21 
Sergy r 59 71 12 

Seyssel 6 12 6 
Sur joux - l 1 
Thoiry 22J 263 60 
Veraonnex Jl 34 J 
Y11ancy 23 26 J 

"ainea - l l 
Yillerenraure 1 - - l 
Villes 3 4 1 
Vouvray 2 2 -
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'fabliau A.5 TraTailleure trontaliers eelon la co..une de doaicile, en 1969 et 1973 

HltJTE-SUOII 

Variations TariaUonl 
1969 1973 1969/1973 1969 1973 1969/1973 

.lln 1 - - 1 Contaaine-Sarain 8 10 2 
li lingea 15 24 9 Contaaine-eur-.lrTe 33 60 27 
11lonaier-1a-Caille 2 11 9 Copponex 16 33 17 
b&Acy 12 17 5 Cornier 9 22 13 
Aa'billy 837 1 122 285 cate-d • ub.roa (La) - 1 1 

.lndilly 31 3g~ 6 Cru.-Genier 3 28 25 
.luecy 6o 300 CranTee-sales 80 143 63 
bnecy-le-Vieu - 14 14 cru .. illea 79 191 112 
Aueaa1ae 2 349 3 322 9~g Cuey - 1 1 
.ln th y 20 46 Deliagy 1 11 10 

.lrlchee 1 - - 1 Dingy-en-Vuache 15 12 - 3 
.lrbuaipy 17 16 - 1 Doaancy 1 - - 1 
.lrchaape 113 17l 60 DouTaine 152 356 204 
.lrc:iae 1 5 Draillant 2 5 3 
Arenthon 9 19 10 Elobe 1 14 13 

.lriODnex - g 3 intreaont - 2 2 

.lraoy 2 4 lpapy - 2 2 
Arthaa-Pon~-lotre-Daae 41 62 21 Esery 14 13 - 1 
.lyae 6 

6f 
- 1 Esaert-Roaand - 3 3 

Bal1aiaon 36 31 lsserts-Salhe 13 25 12 

Balae-de-Sillingy (La) - 2 2 Jl:tiUlX 4 2 - 2 
Balaont - 1 l EtraabUru 192 229 37 
Bassy 1 3 2 ETian-1ea-Bains 34 105 71 
Bauae (La) 2 2 - hi rea 5 7 2 
Beauaont 72 94 22 lxennex 13 47 34 

Bellnau 1 6 5 Faucigny 4 7 3 
Bernex - 1 1 FaTergea 1 - - 1 
Biot (Le) - 1 1 Feig~rea 58 60 2 
Bol ge 16 44 28 Feu y 8 19 11 
Boghe 3 6 3 Féternea 4 3 - 1 

Bonne 57 128 71 Fillinges 48 87 39 
Bonnnille 28 128 100 Franclens 4 3 - 1 
Boas-eo-Chablais 84 169 85 Frangy ll 79 68 
Bo11ey 38 54 16 Gaillard 1 418 2 460 1 042 
Brenthonne 14 20 6 Groiey 3 5 2 

Jlurdign~n 2 6 4 Grutty - 3 3 
Cercier 7 12 5 Hab• re-Lullin 1 

16 
8 

Cernex 28 38 10 Habllre-Poche - 10 
Cenens 6 11 5 HauteTi11e-sur-Fier 1 2 1 
Challonges 3 4 1 Jonder-lpapy 17 13 - 4 

ChaaoniJ: 1 - - 1 JUTigny 17 31 14 
Chaap111.gea 5 9 4 Larringes - 1 1 
Cbapelle-d1Abondance (La) - 1 1 Lob 6 2 - 4 
Chapelle-Raabaud (La) 2 4 2 Loisin 70 86 16 
Chapelle..St.-Maarice (La) 1 - - 1 Longny 2 2 -
Charronnex - 2 2 Lucingee ~ 36 27 
Ch& tel - 1 1 Lugrin 10 4 
Chltillon-eur-Clueee - 1 1 Lullin 1 3 2 
Cbauaont 1 5 4 Lully 8 22 14 
ChaT&DJI&I 1 3 2 Lyaud 3 6 3 

Channod - 3 3 Machilly 57 90 33 
ChAne-en-Seaine - 3 3 Magland - 1 1 
CMnex 25 22 - 3 Marcella• 9 12 3 
Chens-•ur-Uaan 104 146 42 llargencel 9 52 43 
Chossenaa 1 1 - Marignier 5 ll 6 

Chennos - 2 2 Marin 4 9 g CheTrier 21 32 11 Marli os 9 15 
Chilly 8 ~ - 3 Mllnlaa 3 8 5 
Choie y 3 3 Massingy 1 - - l 
Clarafond 1 8 7 Massongy 65 81 16 

Cleraont - 1 1 Maxilly-aur-Léaan - 5 5 
Clueea 15 29 14 Me1èn - 1 l 
Collonges-aoua-SalèTe 493 659 166 Meillerie 1 - - 1 
Coabloux - 2 2 Menthonnex-en-Bornes 6 7 1 
Cona-Sainte..Coloabe 1 - - 1 Menthonnex-aoue-C1eraont - 3 3 



Tableau A.5 

1969 

Mtllltry 33 
Meythet 8 
Mieussy 2-4 
Minder 21 
Monnetie~ornex 132 

Mont-Saxonnex -Morillon -Mordu -
Muru (La) 25 
lluaiègea 4 

Jancy-sur-Cluaea 1 
langy 18 
Klvea-Paraelan 1 
Kernier .. 
Reuncelle 3 

ltydens 58 
Ollières (Lea) 2 
Onnion 3 
Orcier -Pusy -
Peillonnex 1<4 
Perrignier 18 
Pers-Juaay 50 
Petit-Bornand-les-Glière• 4 
Poisy -
Prélilly 13 
Pringy 1 
Publier 16 
Reignier 99 
ReyYros -
Roche-sur-foron (La) 52 
Ra illy 3 
Saint-Andr~-de-Bolge 2 
Saint-Blaise 6 
Saint-Cergues 135 

Saint-Geraain-sur-Rh8ne -
Saint-Gingolph -Saint-Jean-de-Sixt -Saint-Jean-de-Tholoae 1 
Saint.-J eoire 32 

Saint-Jori oz 1 
Saint-Julien 640 
Saint-Laurent 5 
Saint-Martin-BelleYUe 2 
Saint-Martin-sur-ArTe 1 

Saint-Paul-en-Chablai• -
Saint-Pierre-en-Faucigny 14 
Saint-Sigisaond -Saint-Sixt -Salea -
Sallanches 1 
Sallen8ns -Saaolns 3 
Sappey (Le) 17 
S&Tigny 22 

Saxel 6 
Scientrier 17 
Sciez ll6 
Scionzier J 
Servoz -
Sévrier -Seynod -Seyssel 13 
Seytroux -Sillingy -

119 

TraTail1t.ra troa\aliera selon la co..ane dt doaic~le, en 1~9 et 1973 

HAU!E-SAVOIE (suite) 

Yariatiolll 
1973 1969/1973 1969 

77 .... Sixt -
21 13 Talloires -
27 J Taninges J 
22 1 Thiez 1 

23-4 102 Thtlnee -
3 J Thonon-les-Baine <435 
.l 1 Thorene-GlUrea 2 
1 1 Tour (La) 8 

54 29 Ulineae -7 3 Vachereue 1 

1 - Vailly 2 
27 9 Valleiry 93 - - 1 Val lU rea 1 
18 1<4 V ancy -8 5 Vaulx -
67 9 Veigy-foncenex 2<42 
7 ~ Verchaix -
~ Vernas La) 

6 Vere 36 
1 1 Versonnex -

21 7 VHraz-Hontbo-u 192 
<46 28 Veyrier-du-Lac -
55 5 Villard .. 
4 - Villaz 2 
4 4 Ville-en-Sallas 5 

J8 25 Ville-la.-Grand 419 
13 12 Villy-le-Bouveret 2 
<43 27 Villy-le-Pelloux 1 

165 66 Tinzier 2 
1 1 liry 192 

181 129 Vius-1&-ChHsu 1 
13 10 Viua-en-Sallu 59 
8 6 Vougy 

~ 4 - 2 VoTray-en-Bornea 
229 94 Vulbens 55 

3 3 TToire 15 
1 1 
1 1 
2 1 Inconnu -45 13 

.. 3 
1 120 480 TOTAL 10 568 

4 - 1 
5 3 - - 1 

5 5 
35 21 
1 1 
1 1 
1 1 

1 -1 1 
1 - 2 

19 2 
23 1 

10 4 
17 -

266 150 
5 2 
1 1 

4 4 
13 13 
34 21 
1 1 
5 5 

Yariatioaa 
1973 1969/1973 

3 3 
1 1 .. 1 
6 5 
2 2 

1 187 752 

z 5 - 2 
2 2 - - 1 

- - 2 
201 108 - - 1 

3 3 
1 1 

298 56 
1 1 
1 1 

33 - 3 
2 2 

239 
6 

47 
6 

4 -- - 2 
18 lJ 

600 181 
10 8 
- - 1 
2 -

317 125 

- - 1 
136 77 

8 5 
4 - 2 

73 18 

39 24 

15 15 

17 835 7 268 



Tableau 1.6 

C OIIIIUII &:pa:a\ 

••• rroataliera 

DIP.lR'RMEIT Dl: L 1.liif 

Plua de 2000 

1000 -1m 

500 - 999 

200 - 499 

100 - 199 

50 - 99 

20 - 49 

10 - 19 

6 - 9 

4 - 5 

2 - 3 
1 

'l' 0 'l' AL 

120 

D4parteaenta 4e 11.l1R et de la Rante-SaYoie : r4partitioa 4ea frontaliers et 4ea .oo .... ea 

aeloa le aeabre 4e froataliera par coa.ane, en 1969 

Jollbrea abaolaa 
Joabr ea abaolu R4partitioa en ~ 

cualb 

COIIIIUJlll Proataliera ColllliUlea Prontaliers COIIIIIUltl Frontaliers co ...... 

- - - - - -
- - - - - -
1 574 2,0 17,7 1 574 2,0 

4 1 212 8,2 37,4 5 1 786 10,2 

4 514 8,2 15,9 9 2 )00 18,4 

8 566 16,.3 17,5 17 2 866 34,7 

8 269 16,3 8,3 25 3 135 51,0 

3 44 6,1 1, 3 28 3 179 57,1 

4 28 8, 2 0,9 32 3 207 65,3 

3 14 6,1 0,4 35 3 221 71,4 

4 9 8,2 0,3 39 3 230 79,6 

10 10 20,4 0,3 49 3 240 100,0 

49 3 240 100,0 100,0 

DEPAR'I'DIEI'I' DE LA HAU'I'J: SUOIE 

P1ua de 2000 1 2 349 o,6 22, 2 1 2 349 o,6 

1000 -1m 1 1 418 o,6 13,4 2 3 767 1, 2 

500 - 999 2 1 477 1,1 14,0 4 5 244 2,3 

200 - 499 4 1 589 2,3 15,0 B 6 133 4,6 

100 - 199 9 1 328 5,2 12,6 17 8 161 9,8 

50 - 99 17 1 148 9,8 10,9 )4 9 309 19,6 

20 - 49 19 576 10,9 5,4 53 9 885 30,5 

10 - 19 24 J6o 13,8 3,4 77 10 245 44,3 

6 - 9 21 157 12,1 1,5 98 10 402 56,4 

4 - 5 14 61 8,0 o,6 112 10 463 64,4 

2 - 3 29 72 16,7 0,7 141 10 535 81,1 

1 33 33 18,9 0,3 174 10 568 100,0 

'I' O'I' AL 174 10 568 100,0 100,0 

~ 

ouaUa 

rroatalitra 

17,7 

55,1 

71,0 

88,5 

96,8 

98,1 

99,0 

99,4 

99,7 

100,0 

22,2 

35,6 

49,6 

64,6 

77,2 

88,1 

9.3,5 

96,9 

98,4 

99,0 

99, 7 

100,0 



Tableau A.6 

ColllmUD es a yan\ 

••• frontaliers 

DEPARTEMEJT DE L11II 

Plus de 2000 

1000 - 1999 

500 - 999 

200 - 499 

100 - 199 

50 - 99 

20 - 49 

10 - 19 

6 - 9 

4 - 5 

2 - 3 

1 

TOTAL 

121 

D'parteaenta de 111in et de la Haate-SaYoie : ~partition dea frontaliers et dea coa.aaee 

ae1on le noabre de frontaliers par coaaune, en 1973 

loabree abaolua 
lfoabrea allao1ua R~partition en ~ 

~ 

cunlb cuaulh 

Coaaunes J'rontaliers Ceuunea rrontalierl ColUUJle& J'rontaliera CeD11ll .. Frontaliers 

1 

- - - - - -
1 1 369 1,7 24,6 1 1 369 1,7 24, 6 

1 897 1,7 16,1 2 2 266 3,4 40,7 

4 1 668 6,8 29,9 6 3934 10,2 70,6 

6 762 10,2 13,7 12 4 696 20,4 84,3 

7 514 11,8 9, 2 

1 

19 5 210 32,2 93,5 

9 275 15,2 4,9 28 5 485 47,4 98,4 

3 46 5, 1 0,8 31 5 531 52,5 99,2 

- - - - 31 5 531 52,5 99,2 

2 8 3,4 0,1 33 5 539 55,9 99,3 

6 14 10,2 0,3 39 5 553 66,1 99,6 

20 20 33,9 0,4 59 5 573 100,0 100,0 

' 
59 5 573 100,0 100,0 

DEPARTEMEll! DE LA HAUTE SATOIJ: 

Plus de 2000 2 5 782 0, 9 32,5 2 5 782 0,9 32,5 
1000 - 1999 3 3 429 1,4 19,2 5 9211 2,3 51,7 

500 - 999 2 1 259 0,9 7,1 7 10 470 3,2 58,8 

200 - 499 10 2729 4,7 15,3 17 13 199 7,9 74,1 

100 - 199 11 1 665 5,1 9,4 28 14 864 13,0 83,5 

50 - 99 17 1 198 7, 9 6,7 45 16 062 20, 9 90,2 
20 - 49 31 990 14,5 5,6 76 17 052 35,4 95,8 

10 - 19 28 381 13,1 2,1 104 17 433 48,5 97,9 
6 - 9 26 184 12,2 1,0 130 17 617 60,7 98,9 

4 - 5 21 94 9,8 0, 5 151 17 711 70,5 99,4 
2 - 3 31 77 14,5 0,4 182 17 788 85,0 99,8 

1 32 32 15,0 0, 2 214 17 820 100,0 100,0 

T 0 T .& L 214 17 820 100,0 100,0 



A.7 EMPLOIS DU CAKTOJ DE GEKEYl, ER 1~70 : 

R'part1t1on par coaaune, en °/oo du total 

c::::J aoins de 1 

l:\,;o'{''"'':r-J 1 - J 

~ . 4 - 9 

t~~s .. *:a 10 - 19 

~ 20 - 49 

rzz.zzJ 50 - 99 

rzn plus dt 100 

ENCLAVE DE CÉLIGNY 

tvHELLE 60 000 ~ 

CANTON DE GE NEVE 

1-' 
N 
N 



A.8 rRONTALI ERS SELOI LA COMMUHE DE TRAVAIL, EK 1973 

c:::J 
f}t::f;}:l 

f:·:·:·:·:·:.:J 

r::~w~;:~~~ 

~ 

llZZ'22 

l?'ZZ.il 

Répartition par commune, en °/oo du total 
aoina dt 1 

1 - 3 

4 - 9 

10 - 1~ 

20 - 49 

50 - 99 

plus de 100 

ENCLAVE DE CÉLIGNY 
,.,. ... -, 
~ \~ 

r' ... 

\., 1.'\. 
'-"""( . --_ , .. ' CEI.IGNY "J~ ,. ' "" ~ -

( ,~ .. , 
\J-~) \ ....... ... 

tGHEl\.E &0 000 ~ 

CANTON DE GENEVE · 

f-' 
l'V 
(N 
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A.9 FRONTALIERS SELON LE CANTON ET L'ARRONDISSEmENT DE DOMICILE 
ET LE LIEU DE TRAVAIL 

VILl i:: .~RVE - ARV E- 1-<HONE IND ET. ou 
CANTON ET AR R. LAC PHONE -LAC INCONNU 

AIN -
BELLê'r' 1 0 0 0 1 
CHAMPAGNE 1 0 0 0 0 
HAUTf:VILLE l' ,, 0 0 1 0 
SEYSSEL 10 [) 4 1 4 

AR. BE LLEY 12 0 4 2 5 

BAGE [) 0 0 1 0 
CHATILLO N ( ' u 1 0 0 0 
ST- TRIVIER-M 1 0 0 0 0 

AR. 90U~ G 1 1 0 1 u 

COLLONGES 308 4 139 205 .11b 
FER N':: Y 1410 2g 186 .~77 zgJ 
GEX 743 10 gg 324 130 

AR. GEX 24b1 43 424 11.06 539 

8ELLCGA RDE 66b 1:4 74 109 ton 
BRENOD 0 0 0 0 1 
NANTUA 1 0 0 0 0 
OYON~AX (' 0 0 0 ù 
PONCit..l 0 0 0 1 0 

AR.. NANT UV. 6f, g 14 74 11 0 107 

INCONNU 2 û f.l 1 [1 

TOfAl l'\ IN 314" S8 502 1?.20 ~·'51 

-

TOTAL 

2 
1 
1 

19 

23 

1 
1 
1 

3 

772 
2495 
130& 

4573 

969 
1 
1 
2 
1 

Y74 

3 

5':>76 
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A. 9 FRONTALIERS SELON LE CANTON ET L'ARRONDISSEmENT DE DOmiCILE 
ET LE LIEU DE TRAVAIL 

VILLE ARVE- ARVE- RHONE INOEr. ou 
CANTON ET l~RR . LAC RHONf: -LAC INCONNU 

HAUTE-SAVOIE 

AL BY 2 1 1 0 1 
A.NNECY-ilORD 244 15 61 28 37 
ANN ECY-SUD 6S 3 25 9 12 
PUMILLY 1 L! 0 0 1 4 
THONES <: 

-J 0 J 0 ü 
THO RENS 11+ 0 s 2 '.) 

AP. ANNF:.CY J42 19 gz 40 59 

BONNEVILL F 154 23 39 13 38 
CHAMONIX 1 0 0 0 0 
CLUSES 2S 2 7 q s 
LA POGHC 171 15 41 7 ~1 

ST-GERVAIS 1 0 0 0 0 
ST-JEOI RE 119 16 27 18 36 
SALLA NCrli:S 1 0 2 0 1 
SM10ENS .:> 0 1 0 2 
T AtHN(_;ES (~ 2 2 1 1 8 

A ~; • BI~EV ILL E '•8? 58 119 48 .1 51 

ANNE MA SSE '5539 566 920 1+09 gsg 

C R U~E ILLES 1.89 7 121 24 25 
F RJ\N GY 10 :s 3 · 49 6 17 
RE I GN lEI,: 39 7 64 9 4 39 gy 
S T -JULIE ~~ 1 5~i 6 5U 86 7 2 11 3 07 
SEY SSF L 3? 1 17 3 11 

AR.ST-JULIEN 7 81 y 991 206 8 692 1418 

AGONOAN CE 2 1 0 1 Cl 
~:nor 5 i) 2 0 2 
i:3 QE(::,t_: 60 16 11 2 8 
OOUVAIN!: Hb 7 195 13 7 72 174 
EV I AN 139 10 23 10 11 
TH0NO N 11 6 l~ 133 14!'\ 86 14 3 

AR. TH ONON 223? 355 321 171 3 38 

INCO NNU 9 .t 4 1 n 

TOTAL HTE - SA Vn i E 10 88g 1t•24 2604 95? 1966 

AUTPES DEPA •\ T . 8 0 1 1 
..., 
,') 

TOTAL !~E NE>\ AL 14 042 14 RZ 3107 2173 2b2 0 

TOTAL 

5 
385 
114 

19 
3 

26 

552 

267 
1 

lt6 
285 

1 
216 

4 
6 

~.., 

,) {_ 

855 

8693 
j66 
178 
'-' 93 

zgg1 
6 7 

12 9 138 

lt 
g 

97 
1445 

_tg3 
1674 

34-22 

15 

.17835 

13 

234 24 



A.lO FRONTALIERS SELON LE SEXE, LE GROUPE ECONOMIQUE ET L-AGE 

- HOHHES-

AGRIC. INOUST. BA TIHËNT S.INO COH- RANQUES TRANS P. AOH.PU- HOTEL- AUT~ES IN- TOTAL 
CARRIERES METIERS C. CIVIL ASSAIN. HERCE ETC. PTT BLIQUES LERIE SERVICES CONNU 

- DE 15 ANS 0 0 0 0 0 ü 0 c 0 0 0 ') 

15 A 19 ANS 10 389 69 1 109 50 13 4 51 35 2 733 

ZO A 2ft ANS 2& 1546 441 0 490 185 125 24 200 226 ' 3 3266 

25 A 29 ANS 16 1669 542 1 592 230 15 7 2& 130 284 5 3&52 

30 A 34 ANS 13 883 331 3 301 . 102 lOC) 14 47 162 7 1972 

35 A 39 ANS 16 472 30 4 2 182 Jq 52 7 31 qs 2 1202 

40 A 44 ANS 12 393 253 0 151 16 33 7 18 &5 3 951 

45 A 49 ANS 5 285 185 1 113 21 23 5 11 40 1 &qo 

50 A Slt ANS 8 278 131 Q 119 19 31 6 19 .37 0 648 

55 A 59 At-fS .. 135 80 1 81t 6 A 1 7 19 1 346 

60 A olt ANS 5 107 90 0 65 11 12 2 3 18 0 313 
1 

65 A &9 ANS 3 35 25 0 27 7 4 1 1 14 0 117 
1 

70 ANS ET + 1 8 3 0 4 2 1 ù 0 7 0 2& i 
.... 
N 

' "' INCONNU 0 0 1 0 1 0 0 0 0 1 0 3 1 

TO.TAL 119 6200 2455 9 2238 &88 568 97 518 1003 24 13919 



A.lO FRONTALIERS SELON LE SEXE, LE GROUPE ECONOMIQUE ET l-AGE 

- TOTAL -

AGRIC. INOUST. BATIMENT S.INO COH- BANQUES TRANS P . AOH.PU-
CARRIERES METIERS C.CIVIL ASSAIN. HERCE ETC . PTT BLIQUES 

- DE 15 ANS 0 (j 0 0 0 0 0 0 

15 A 1'1 ANS 10 568 7& 1 313 232 44 q 

20 A 21t ANS 27 2254 502 0 121t5 , qzo 25& 75 

25 A 29 ANS 16 2159 588 3 1176 63& 234 &7 

J O A 3 .. ANS 13 1i) 8 7 3&0 5 549 237 131 24 

35 A 3 9 ANS 16 &00 318 2 380 90 &6 10 

40 A 4ft ANS 13 520 25& 0 370 70 40 18 

45 l 49 ANS 5 414 19ft 1 29& 52 J (j 10 

50 A 51t ANS 9 389 135 0 270 50 37 11 

55 A 59 ANS .. 118 82 1 172 18 q 1 

&0 A &lt ANS 5 127 90 0 112 14 12 2 

&5 A 69 ANS 3 lt2 25 0 40 q " 1 

70 ANS ET + 1 8 3 0 12 2 1 0 

INCONNU 0 1 1 0 2 0 1 0 

TOTAL 1Z2 11Jit7 2630 13 4<J37 2336 865 228 

tiOTEL- AUTRES 
LE RIE SERVICES 

0 0 

&0 174 

330 837 

22ft 773 

82 364 

&5 223 

5 0 11t3 

39 137 

lt3 117 

17 73 

11 58 

J 48 

0 14 

0 1 

'124 2962 

IN-
CONNU 

0 

5 

10 

1& 

10 

& 

5 

lt 

1 

2 

0 

1 

0 

0 

60 

TOTAL 

0 

1492 

645& 

5892 

28&2 

1782 

1485 

1182 

10&2 

557 

431 

176 

lt1 

6 

23424 

' 

... 
N ...., 



A.lO FRONTALIERS SELON LE SEXE, LE GROUPE ECONOMIQUE ET L"AGE 

-FEHHES-

AGRIC. INDUST. BATIHENT S.IND COM- BANQUES TRANS P. ADH.PU-
CARRIERES METIERS C.CIVIL ASSAIN. HERCE ET C. PTT BliQUES 

- DE 15 ANS 0 0 0 û 0 ü 0 0 

15 A 19 ANS 0 179 7 0 2 04 182 31 5 

20 A 24 ANS 1 708 61 0 755 735 131 51 

25 A 29 ANS 0 490 46 2 5 84 406 7 7 41 

JO A 34 ANS 0 204 29 2 248 135 22 10 

35 A 39 ANS 0 128 14 0 198 57 14 3 

t.O A 44 ANS 1 127 3 0 219 . 54 1 11 

lt5 A 49 ANS 0 129 9 0 183 31 7 5 

50 A 54 ANS 1 111 .. 0 151 31 6 5 

55 A 59 ANS 0 tt3 2 0 88 12 1 0 

60 A 64 ANS 0 20 0 0 47 3 0 0 

65 A 69 ANS 0 7 0 0 13 2 0 0 

10 ANS ET • 0 0 0 0 8 0 0 0 

INCONNU 0 1 0 0 1 0 1 0 

TOTAL 3 2147 175 .. 2699 1648 297 131 

HO TEL- AUTRES 
LE RIE SERVICES 

0 J 

9 139 

130 &11 

94 489 

35 202 

34 128 

32 78 

28 97 

2ft 80 

1 0 54 

8 4J 

2 34 

0 7 

0 0 

lt06 1959 

IN-
CONNU 

0 

3 

1 

11 

3 

4 

2 

3 

1 

1 

0 

1 

0 

0 

36 

TOTAL 

0 

759 

3190 

2240 

890 

580 

534 

492 

414 

211 

118 

59 

15 

3 

9505 

..a 
N 
00 



A.ll FRONTALIERS SELON LE SEXE, LE GROUPE D AGES ET LA SITUATION PROFESSIONNELLE 
-HO MMES-

SITUATION - 15 15 A 20 A 25 ~ JO A 35 A ltO A 45 A SC A 5 5 A 1 6 :J A 65 A 
PROF. ANS 19 ANS 2 4 AN S 29 ANS 34 ANS 39 ANS ltlt ANS 49 ANS 54 ANS 59 ANS 64 ANS 69 ANS 

AGRICULTEURS 0 0 0 0 1 0 u 0 0 v 0 0 
JARDINIERS 0 6 21t 9 5 lt 10 6 6 4 5 3 
INDUST RIELS 0 0 0 J 1 0 (', 0 0 0 ù 0 
ARTISANS 0 0 0 1 3 2 ·J 1 0 G 2 0 
GROS COHH. 0 0 0 0 0 0 (J 0 0 0 0 0 
PETITS COHH. 0 0 1 3 1 () 1 1 0 0 0 0 
P. LIBERALES il 0 0 1 4 3 2 0 2 0 1 0 
P. SCIENTIF . 0 0 1 11 24 14 3 5 q 1 1 3 
INGENIEURS 0 0 8 68 65 31 17 7 1 1 1 0 
CADRES SUP. 0 0 0 1 4 35 27 16 18 1C 2 5 0 
I NSTITUTEURS 0 0 4 28 10 10 Il lt 2 1 1 3 
P. HEDICALES 0 1 5 11 4 3 1 0 1 0 1 0 
TECHNICI ENS 0 5 203 401 169 64 4& 22 11 7 2 2 
COMPTABLES 0 1 39 132 94 52 29 22 17 & 10 4 
EHP. BUREAU 0 81 380 35 8 131 5 3 4J 45 47 18 21 7 
ENP.COHHERCE 0 21 124 18 3 105 52 4 2 19 27 10 7 7 
APP RENTI S F.' . 0 33 5 3 a 1 () 0 0 0 a 0 
CONTREHA ITRE 0 0 23 1a9 91 80 58 34 41 za 4 1 
O. QUALIFIES 0 185 1358 1519 8&0 544 418 302 239 103 93 26 
o. SPECIAL 0 177 628 51& 243 1&6 159 117 126 89 73 16 
APPRENTIS O. 0 110 14 2 0 1 il 0 0 1 0 0 
MANOEUVRES 0 73 206 112 63 55 66 65 87 68 72 32 
Po DE MAISON 0 1 0 0 a 1 {j 1 1 3 1 a 
F. DE HENAGE 0 0 0 0 0 0 a 1 0 0 0 0 
AUTRES 0 37 232 161 58 36 31 20 21 12 1 3 13 
ARTISTES 0 0 0 !) 0 1 0 0 0 0 0 a 
INCONNU 0 2 11 1 0 5 2 1 G a 0 Q 0 

TOTAL a 733 3266 3652 1972 12 02 951 6 90 648 346 '3 1 3 117 
~-

70 ANS I N-
ET + CONNU 

c 0 
G 0 
() 0 
0 0 
(J 0 
1 0 
0 0 
1 0 
0 0 
1 0 
1 [J 

0 0 
0 0 
1 0 
2 1 
... 0 
0 0 
a 0 
6 1 
5 0 
{} 0 
5 0 
0 1 
0 0 
3 0 
0 0 
a 0 

2 & 3 

TOTAL 

1 
82 

1 
9 
0 
8 

13 
73 

199 
128 

72 
27 

9 32 
4 07 

1167 
5 97 

42 
461 

5654 
2315 

128 
. 904 

':J 
1 

637 
1 

31 

13919 

i 

.... 
N 
(D 



A.ll FRONTALIERS SE LON LE SEXE. LE GROUPE D AGES ET lA SITUATION PROFESSIONNELLE 
-FEHHES-

SITUATION - 15 1 11j A 20 A 25 A l 0 A 35 A 40 A 1 45 A 1 50 A 1 55 A 1 bJ A 1 65 A 
PROF. ANS 19 ANS 24 ANS 29 ANS lit ANS 39 ANS 44 ANS 49 ANS 54 ANS 59 ANS 6~ ANS 69 ANS 

AGRICULTEURS 0 0 0 0 0 0 lj 0 0 0 0 il 
JARDINIERS 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0 0 0 
INDUSTRIELS 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
ARTISANS 0 0 0 0 0 0 (; 0 0 0 0 0 
GROS COHH. 0 0 0 0 0 0 .j 0 0 (j 0 0 
PET ITS COHH. 0 0 1 0 0 0 1 0 0 0 1 0 
P. LI BERALE S 0 0 0 0 0 0 (; 1 0 0 0 0 
~ SCIEHTIF. 0 0 7 15 12 4 1 1 1 2 0 1 

GENIEURS 0 0 0 1 3 0 1 0 1 0 () 0 
CADRES SUP. 0 0 0 1 2 2 2 1 0 1 0 0 
INST ITUTEUPS 0 0 16 38 23 5 3 1 7 2 2 0 
P. MEDICALES 0 1 52 61 17 14 10 9 1 1 1 1 
TECHNICIENS 0 1 63 52 17 7 3 3 2 0 0 0 
COMPTABLES 0 2 19 50 23 21 5 9 r. 1 0 a 
EHP. BUREAU 0 444 2 00 1 1308 438 195 162 123 92 31 9 3 
EHP .COHHERCE 0 103 376 286 151 153 161 128 1 07 68 36 13 
APPRENTIS E. 0 37 8 0 0 0 !l 0 0 0 0 0 
CONT REHAITRE 0 0 1 0 3 3 1 1 1 0 0 0 
O.QUALIFIES 0 5 67 41 22 13 16 15 10 6 4 1 
O. SPECIAL 0 75 273 173 8 6 61 69 97 76 34 14 4 
APPRENTIS o. 0 20 3 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
MANOEUVRES 0 23 56 34 19 19 31 23 32 17 10 2 
P. DE MAIS ON 0 1 lt 2 1 2 1 1 2 s 1 1 
F. DE MENAGE 0 0 3 4 8 17 12 29 26 25 27 25 
AUTRES 0 \6 236 17à &5 62 54t 49 48 18 13 7 
ARTISTES 0 0 1 1 0 0 (j 0 0 0 0 1 
INCONNU 0 1 3 2 0 2 0 0 1 c 0 0 

TOTAL 0 759 3190 221tD 890 580 534 492 414 211 118 59 

70 ANS IN-
ET + CONNU 

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 l 0 
0 . 0 
::; 0 
0 0 
(1 0 
0 0 
a 1 
1 2 
r. 0 
0 0 
ù 0 
0 0 
0 0 
û 0 
2 0 
0 0 
8 0 
() il 
0 0 
0 D 

15 3 

TOTAL 

--
0 
3 
0 
0 
il 
3 
1 

44 
0 
9 

CJ7 
168 
148 
135 

480C} 
158& 

45 
1 0 

20 0 
962 

24 
268 

21 
186 
768 

3 
q 

9505 

..... 
w 
0 



A. ll FRO NTA LI ERS SELON LE SEXE, LE GROUPE 0 AGES ET LA SI TUATION PROFESSIGNNELLE 
-TJTA L-

·--
SITUATIO N - 15 1 5 A 2 0 A 25 A 30 A 35 A 40 A 45 A SC A 5? A o ii A 65 A 70 ANS I N- TOTAL 

PROF. ANS 19 ANS 24 ANS 29 ANS 34 ANS 39 ANS 44 ANS lt9 ANS 54 ANS 59 ANS olt ANS 6 9 AN S ET + CONNU 

AGRICULTEU~ 3 0 0 il 0 1 0 () 0 0 G 0 u G :J 1 
JAR OIN IER. S 0 6 24 9 5 4 11 7 7 4 5 3 :J 0 8 5 
INDUSTRIELS 0 0 0 J 1 0 0 (J 0 u 0 0 !J 0 1 
ARTISANS 0 0 0 1 J 2 u 1 0 0 2 0 0 0 9 
GROS COHH. 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 a 0 & u 0 
PETITS COHH. Q 0 2 3 1 0 2 1 u 0 1 0 1 (j 11 
P. LIBERA LE S 0 0 0 1 4 3 2 1 2 (j 1 i) 0 0 14 
P. SCIE NTIF . 0 0 6 26 36 18 4 6 10 3 1 4 1 0 117 
INGEN IEURS 0 0 8 69 68 31 18 7 2 1 1 0 0 0 2 15 
CADRES SUP. 0 0 0 15 37 29 16 19 10 3 5 0 1 0 137 
1 NSTI TUTEURS 0 0 2 0 66 33 15 11 5 9 3 3 3 1 0 1 6:j 
P. MEDICALES 0 2 57 72 21 17 11 9 z 1 2 1 0 Il 1 95 
TE CH NI CI ENS 0 6 266 45 3 166 71 4q 25 13 7 2 2 0 0 10 8J 
COM PTABLES 0 3 56 182 117 73 34 31 21 7 10 4 1 1 5 42 
E"P. BUREAU J 525 2 361 1666 569 248 205 168 139 lt9 JO 10 3 3 5996 
E"P.COHHERCE 0 124 500 469 256 205 203 14 7 134 78 43 20 lt 0 2183 
APPRENTIS E. 0 70 13 3 0 1 û 0 0 0 0 0 (j G 67 
CONTREMAITRE '] 0 2'• 10 9 94 83 5 9 35 42 20 4 1 0 0 471 
0 .QUALIFIES 0 BO llt25 1560 882 557 434 317 249 1u 9 97 27 6 1 5 6 54 
o. SPECIAL 0 252 90 1 689 329 2 27 228 214 202 123 67 20 5 0 32 77 
A P?RENTIS O. 0 13 0 17 J !! 1 J 0 0 1 0 0 0 0 152 
HANOEUVR.ES 0 96 262 11t6 62 74 97 88 119 85 82 34 7 0 1172 
P. DE HAISON 0 2 4 2 1 3 1 2 3 8 2 1 ù 1 30 
F. DE HENAGE 0 0 3 4 8 17 1 2 JO 28 25 27 25 8. 0 187 
4UTRES 0 83 4&8 331 123 98 8 5 &9 69 30 26 2 0 J 0 14 i15 
ARTISTES 0 0 1 1 G 1 tl 0 0 0 0 1 0 0 4 
INCONNU 0 3 11t 12 c:; ,. 1 0 1 0 0 0 0 0 40 ... 

TOTAL 0 1 1t92 6 1t56 5 892 2862 1782 1485 1182 1(162 557 431 176 41 6 2 3424 ~ 
~- ------ -- ------- - - - - -



1 GROUPE 
ECONOMIQUE 

AGRICULTURE 
HORTICULTURE 
SYLVICULTURE 
CHASSE,PECHE 
CARRIERES 
IND.ALIHENT. 
BOISSONS 
TABAC 
IND . TEXTILE 
VETEHENTS 
BOIS, LIEGE, 
JOUETS, SPORT 
INO. PAPIER 
ARTS GRAPH. 
IND. CUIR 
CAOUTCHOUC 
INO. CHIHIQUE 
RAFF.PETROLE 
TERRE,PIERRE 
HETALLURGIE 
HECANIQUE 
HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 
I NST • HUS !QUE 
GARAGES, ETC 
BATIHENT 
GAZ,EAU,ETC . 
ORDURES 
COHM. GROS 
COHH. DETAI L 
BANQUES 
ASSURANCES 
IHHOBILIER 
TRANSPORTS 
PTT 
AOH. PUBLIQUE 
ORG.INTERNAT 
HOTELLERIE 
AGENCES 
HYGIENE 
ENSEIGNEMENT 
HU SEES 
LABORATOIRES 
OEUVRES SOC. 
LOISIRS 
NETTOYAGE 
AUTRES SERV. 
CULTES 
SERV.11AISON 
INCONNU 

TOTAL 

A.l2 FRONTALIERS SELON LE SEXE, LA SITUATION PROFESSIONNELLE ET LE GROUPE ECONOMIQUE 
-HOHHES-

AGRI- PATRONS CADRES CADRES EMPLOYES EH PLOYES OUVRIERS PERS. DE AUTRES OU 
CULTEURS SUP. MOYENS BUR EA U COMHERCE SERVICE INCONNUS 

Cj 0 a () 0 0 3 û r 

46 0 a 2 (; 1 14 0 1) 

4 0 0 0 0 c 5 n () 

0 0 0 0 ~~ 0 G il ~ 

0 il 0 0 1 0 3 4 '] (j 

(j 3 1 6 17 11 53(: 0 u 
0 0 1) 1 1 1 g \) 0 
o; 0 0 10 7 0 68 0 û 
0 0 0 0 0 (j 4 0 0 
0 0 0 1 1 0 15 0 ü 
0 0 :l 7 1 3 421 ~ () 

0 0 0 0 û 0 1 fJ 0 
0 0 1 1 0 ù 21 0 J 
(.: 1 4 30 12 4 4'37 2 1 
0 0 0 2 ( 0 14 0 0 
0 1 0 1 1 1 21 0 ù 
0 0 20 28 1q 3 262 1 li 

0 a 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 1 6 2 0 1 01 0 J 
0 1 3 67 31 14 142 0 1 3 
0 2 42 244 10 5 10 1215 0 & 
0 ;) 5 25 24 2 204 0 :.1 
0 1 0 1 4 0 63 0 0 
0 [] 0 0 C: 0 2 0 J 
0 u 0 11 6 8 474 12 0 
3 2 1 3 28 1 52 2 2098 2 2 
0 0 0 0 0 0 4 0 (1 

0 a 0 0 1 J 4 0 0 
0 1 76 143 1û 5 53 357 3 2 
0 2 14 121 104 415 773 && 3 
0 0 30 76 430 8 8 2 0 
0 0 3 16 &3 13 c; 0 (j 

0 0 3 12 17 0 1 1 0 
0 0 11 28 75 29 365 28 1 0 
0 0 2 2 5 0 13 il 0 
8 0 6 14 16 0 27 7 .; 

0 0 4 5 4 1 4 1 ù 
1 1 2 7 7 () 196 304 0 
0 0 62 133 87 18 54 7 1 
1 1 4 30 5 0 27 88 0 
0 0 41 59 5 0 5 i) 1 
0 u 0 0 0 0 0 0 (J 

0 0 47 23 s 0 13 a 0 
0 0 1 1 2 0 3 () 0 
2 2 1 5 1 0 q 10 3 
0 0 2 2 4 1 6G 44 r. 
0 0 6 10 7 0 27 58 [) 

1 0 5 1 0 0 0 0 [J 

8 0 0 0 0 0 2 8 0 
a 0 3 6 2 2 q 2 ù 

83 18 413 1438 1229 5'37 9462 647 32 

TOTAL 

12 
63 

9 
() 

35 
568 

12 
85 

4 
17 

429 
1 

23 
55~ 

16 
25 

333 
0 

110 
1560 
1624 

26a 
69 

2 
511 

2455 
4 
5 

740 
1498 

554 
1 oc 

34 
546 

22 
78 
19 

518 
362 
156 
111 

0 
88 

7 
33 

113 
108 

7 
18 
24 

13919 

....& 
(,.) 
~ 



GROUPE 
ECONOMIQUE 

AGRICULTURE 
HORTI CULTURE 
SYLVICULTURE:. 
CH ASSE, PECHE 
CARRIERES 
INO. ALIMEN T. 
BOISSONS 
TABAC 
INO. TEXTILE 
IIETE11ENTS 
BOIS, LIEGE, 
JO UETS,SPORT 
IND . PAPIER 
ARTS GRAPH. 
IND. CUIR 
CAOUTCHOUC 
IND.CHIHIQUE 
RAFF.PETROLE 
TERRE, PIERRE 
METALLURGIE 
"ECANIQUE 
HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 
INST.HUSIQUE 
GARAGES. ETC 
BATIHENT 
GAZ,EAU,ET C. 
ORDURES 
COMI1. GROS 
COHH. DETAIL 
BANQUES 
ASSURANCES 
IHHOBILIER 
TRANSPORTS 
PTT 
AD". PUBLIQUE 
ORG.INTERNAT 
HOTELLERIE 
AGE NCES 
HYGIENE 
ENSEIGNEI1ENT 
"USEES 
LABORATOIRES 
OEUVRES SOC. 
LOISIRS 
NETTOYAGE 
AUTRES SERV • 
CULTES 
SERV.11AISON 
INCONNU 

TOTAL 

A. l2 FR ONTA LIERS SELON LE SEXE, LA SITUATION PROFESSIONNELLE ET lf. GROUPE ECONOMIQUE 
-FEMMES-

AGRI- 1 PATRONS 1 CADRES 
CUL TEURS SUP. 

1 CADRES 1 EMPLOYES 1 EH. PLOYES 1 OUVRIERS l PERS. DE T AUTRES ou 
MOY ENS BUREAU COMMERCE SERVICE INCONNUS 

1 0 0 0 G 0 (i 0 0 
1 0 0 0 :i 0 u u IJ 
0 0 0 0 1 0 0 0 0 
0 0 0 0 fi 0 0 n ii 
0 0 0 0 (j 0 Ci n ' 

0 0 0 1 51 48 95 1 0 
0 0 0 1 4 0 1 () il 
0 u 1 7 25 2 51 1 r, 

" 0 0 0 0 3 0 4 0 0 
0 0 0 2 4 3 71 1 0 
0 0 0 1 9 0 2 0 0 
0 0 0 0 û 0 l: 0 3 
0 0 0 0 7 0 9 !) iJ 
0 0 0 6 113 0 112 3 1 
0 0 0 0 4 0 2B 0 0 
0 0 0 1 4 1 1 1 0 
0 0 2 16 150 1 215 4 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 2 8 0 3 0 0 
0 0 0 12 112 z 62 1 0 
0 0 0 15 251 4 177 2 0 
0 0 0 4 141 4 166 0 0 
0 0 0 0 6 0 &3 D 1 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 1 36 1 5 () 0 
0 0 0 11 142 2 ?Il -~~ n 
0 0 1 0 3 0 0 J 0 
0 0 0 ·o 0 0 0 0 0 
0 0 2 38 534 34 49 5 0 
0 i 4 26 4 10 1390 178 26 1 
0 0 2 21 1167 14 5 ft 0 
0 0 0 5 270 1 2 0 0 
0 0 0 2 150 1 3 1 0 
0 (} 0 ,. 203 21 6 18 3 
0 0 0 1 32 0 5 2 0 
0 0 1 13 79 0 2 2 1 
1 0 0 1 30 1 0 0 0 
0 0 0 0 3& 9 5 35& 0 
0 D 9 5ft 1) 02 10 14 11 0 
0 1 0 15& 74 1 32 25ft 2 
0 0 34 10ft 39 0 5 11 1 
0 0 0 0 0 c (j 0 li 
0 iJ 2 19 39 0 2 0 0 
0 0 0 17 16 1 1 1'+ 0 
0 0 2 2 15 0 0 14 1 
0 0 0 2 22 28 56 50 0 
0 0 0 2 J3 0 ,. 6 a 
0 a 0 1 8 1 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 187 0 
D 0 0 0 21 6 8 0 1 

3 3 6 0 51t8 4A54 1586 11t&4 975 12 
~-

~ -~ ~-~ 

TOT Al 

1 
1 
1 
Il 

Il 

196 
6 

87 
7 

81 
12 

0 
16 

235 
32 

8 
388 

0 
13 

189 
ftlt9 
315 

70 
0 

lt3 
1 7c; 

4 
0 

6&2 
2037 
1213 

278 
U7 
257 

40 
96 
33 

ft06 
700 
520 
19'+ 

0 
&2 
49 
3ft 

158 
lt 5 
10 

187 
3& 

9505 

1 
1 

..... 
w 
w 



GROUPE 
ECONOMIQUE 

AGRICULTURE 
HORTICULTURE 
SYLVICULTURE 
CHASSE,PECHE 
CARRIERES 
IND.ALIHENT. 
BOISSONS 
TABAC 
INO. TEXTILE 
VETEHENTS 
BOIS, LIEGE, 
JOUETS, SPORT 
IND. PAPIER 
ARTS GRAPH. 
INO. CUIR 
CAOUTCHOUC 
INO.CHIHIQUE 
RAFF. PETROLE 
TERRE,PIERRE 
HETALLURGIE 
MECANIQUE 
HORlOGERIE 
BIJou TE RIE 
INST.HUSIQUE 
GARAGES, ETC 
BATIHENT 
GAZ,EAU,ETC. 
ORDURES 
COMM. GROS 
COHM. DETAIL 
BANQUES 
ASSURANCES 
IMMOBILIER 
TRANSPORTS 
PTT 
AOH.PUBliQUE 
ORG. INTERNAT 
HOTELLERIE 
AGENCES 
HYGIENE 
ENSEIGNEMENT 
MUSEES 
LABORATOIRES 
OEUVRES SOC. 
LOISIRS 
NETTOYAGE 
AUTRES SERV. 
CUL TES 
SERV.HAISON 
INCONNU 

TOTAL 

A. l2 FRONTALIERS SELON LE SEXE, LA SITUATION PROFESSIONNELLE ET LE GROUPE ECONOMIQUE 
-TOTAL-

AGRI- PA TRONS CADRES CADRES EMPLOYES EMPLOYES OUVRIERS PERS.DE AUTRES OU 
CULTEURS SUP. MOYENS BUREAU COMMERCE SERVICE INCONNUS 

10 0 0 0 0 0 3 0 () 

lt7 0 0 2 0 1 14 0 0 
4 0 0 0 1 0 5 0 Cl 
0 û 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 () 0 1 0 34 0 0 
0 3 1 7 &8 59 &25 1 0 
0 0 0 2 5 1 10 0 û 
0 0 1 17 32 2 11CJ 1 0 
0 0 0 0 3 0 8 0 ü 
0 0 0 3 5 3 86 1 G 
0 0 0 8 10 0 423 0 0 
0 0 0 0 0 0 1 J J 
0 0 1 1 7 0 JO 0 0 
0 1 4 3& 125 4 609 5 2 
0 0 0 2 4 0 42 0 0 
0 1 0 2 5 2 22 1 0 
0 0 22 44 16q 4 477 5 0 
D 0 0 D G 0 0 0 0 
0 0 1 8 10 0 104 (] 0 
0 1 3 qq 143 16 1482 2 3 
D 2 lt2 259 35& 14 1392 2 & 
0 0 5 29 165 6 370 0 (j 

0 1 0 1 10 0 126 0 1 
0 0 Il 0 () 0 2 0 0 
0 0 0 12 42 9 479 12 0 
3 2 13 292 194 4 2118 2 2 
0 0 1 0 3 (j 4 0 (J 

0 0 0 0 1 D lt 0 0 
0 1 78 181 639 87 406 8 2 
0 4 18 147 514 1805 951 92 4 
0 0 32 97 1597 22 13 6 0 
0 0 3 21 333 14 7 0 0 
0 0 3 14 167 1 4 2 0 
0 (] 11 32 278. 50 373 4& 13 
0 0 2 3 37 c 18 2 u 
8 0 7 27 95 J 29 9 1 
1 0 4 & 34 2 4 1 0 
1 1 2 7 43 9 201 6&0 0 
0 0 71 167 b69 28 &8 1A 1 
1 2 4 186 79 1 59 3'+2 2 
0 0 75 163 44 0 10 11 2 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 lt9 '+2 44 0 15 0 0 
0 0 1 18 18 1 4 14 0 
2 2 3 7 16 0 9 2'+ 4 
0 0 2 4 26 29 11& 94 0 
0 0 & 12 4il 0 31 64 u 
1 0 5 2 8 1 0 () 0 
8 0 0 0 0 0 2 195 0 
0 0 3 & 23 6 17 2 1 

86 21 lt73 1986 &OA3 2183 10926 1622 44 
--

TOT AL 1 

1 

13 
&4 
10 

0 
35 

7&4 
18 

172 
11 
98 

441 
1 

39 
78.6 

48 
33 

721 
0 

123 
1749 
2073 
575 
139 

2 
554 

2&30 
8 
5 

1402 
3535 
1767 

378 
191 
803 

62 
. 176 

52 
924 

10&2 
676 
305 

0 
150 

56 
&7 

271 
153 

17 
2'05 

60 

23424 

..... 
w 
~ 



A.12 FRONTALIERS SELON LE SEXE, LA SITUATION PROFESSIONNELLE ET LE GROUPE ECONOMIQUE - ~ 
-HOMMES-

GROUPE AGRI - PATRONS CADRES CADRES EHPLOYFS EMPLOYES OUVRIERS PERS.OE AUTRES OU 
ECONOMIQUE ClJL TEUP.S SUP . MOYENS BUREAU COMMERCE SERVICE INCO NNUS 

AGRICULTURE 0 0 0 0 () 0 G 0 (; 

HORTICULTURE 4 0 !) 1 ;:, 0 5 0 ù 
SYLVICULTURE 1 0 ') 0 0 0 3 0 ~ 

CHASSE, PECHE 0 a G 0 l) 0 u 0 0 
CARRIERES c 0 0 0 û 0 15 :J ü 
INO. ALIMENT . 0 !) 0 4 3 2 77 0 0 
BOISSONS () 0 f) 0 û 0 4 u 0 
TABAC 0 0 a 1 1 0 13 0 0 
INO. TEXTILE (j 0 0 0 G 0 1 0 J 
VETEHENTS u 0 0 1 0 0 5 (} 0 
BOIS, LIEGE, 0 0 0 1 1 0 70 0 ù 
JOUETS, SPORT 0 u 0 0 0 0 1 0 0 
INO. PAPIER 0 0 0 0 0 0 13 0 û 
ARTS GR APH. 0 0 0 6 3 0 93 0 û 
INO. CUIR 0 0 0 0 0 0 4 0 0 
CAOUTCHOUC 0 0 0 0 u 0 2 0 Q 

INO.CHIMIQUE 0 0 7 7 10 2 131 1 0 
RAFF. PETROLE 0 0 0 0 G 0 0 0 iJ 
TERRE,PIERRE 0 0 0 1 0 0 11 0 0 
METALLURGIE 0 0 2 26 q 1 318 0 0 
MECANIQUE 0 0 11 72 41 5 369 0 3 
HORLOGERIE 0 i.l 1 1 9 0 27 J il 
BIJOUTERIE 0 0 0 0 1 0 4 0 0 
INST. HUSIQUE 0 0 0 0 0 0 1 0 0 
GARAGES . ETC 0 0 0 1 2 2 107 1 0 
BATIHENT 0 1 3 67 15 0 537 1 1 
GAZ,EAU,ETC. 0 0 0 0 0 0 3 0 0 
ORDURES 0 0 0 0 0 0 0 G 0 
COHH. GROS 0 0 2 3 45 39 12 6 6 0 1 
COHH. DETAIL (; 1 4 32 26 13 166 10 0 
BANQUES 0 0 8 15 83 2 2 0 Q 

ASSURANCES 0 0 1 7 11 1 0 0 0 
IMMOBILIER 0 0 0 2 3 0 0 0 0 
TRANSPORTS 0 Q 4 10 27 6 61 q 5 
PTT 0 0 1 1 2 0 1 0 (J 
ADH. PUBLIQUE 4 0 1 1 7 0 9 3 0 
ORG. I NTERNAT 0 0 4 3 2 0 2 1 u 
HOTELLERIE 0 0 0 0 3 0 41 62 G 
AGENCES 0 0 1& 35 19 10 13 0 0 
HYGIENE 0 0 0 2 1 0 3 20 ) 

ENSEIGNEMENT 0 û 3 q 0 0 1 0 0 
HU SEES 0 0 (.1 0 u (J 0 0 0 
LABORATOIRES 0 0 5 7 0 0 3 0 0 
OEUVRES SOC. 0 Q 1 0 2 0 (j 0 J 
LOISIRS D 0 !) 0 1 0 1 a 0 
NETTOYAGE 0 il 0 0 3 0 10 17 0 
AUTRES SERI/. 0 0 2 1 2 ü 6 2 0 
CULTES 1 () 1 1 Q 0 0 0 0 
SERV . MAISON G 0 û 0 () () 0 1 G 
INCONNU IJ 0 1 0 0 0 1 1 il 

TOTAL 10 z gq 362 326 118 2222 149 10 

TOTAL 

~ 

10 
4 
0 

15 
Il& 

4 
15 

1 
0 

72 
1 

13 
10.2 

4 
2 

156 
0 

12 
358 
501 

36 
5 
1 

113 
625 

3 
0 

186 
314 
110 

zo 
5 

14lt 
5 

25 
12 

126 
93 
26 
13 

0 
15 

3 
2 

JO 
p 

3 
1 
3 

3298 

..... 
w 
(J1 



!.12 FRONTALIERS SELON LE SEXE, LA SITUATION PROFESSIONNELLE ET LE GROUPE ECONOMIQUE - ~ 
-FEHMfS-

GROUPE AGRI - PATRONS CADRES CADRES EMPLOYES EMPLOYES OUVRIERS 1 PERS. DE AUTRES OU 
ECONOMIQUE CULTEURS SUP. MOYENS BUREAU COMMERCE SERVICF. INCONNUS 

AGRICULTURE 0 0 0 0 l: 0 0 0 0 
HORTICULTURE 0 0 0 0 G 0 G 0 0 
SYLVICULTURE 0 0 0 0 1 0 0 il ù 
CH ASSE, PE CHE 0 0 0 0 u 0 G 0 D 
CARRIERES 0 0 0 0 0 0 c 0 () 
INO.ALIMENT. 0 0 0 0 q 10 4 1 0 
BOISSONS 0 0 0 1 0 0 0 0 0 
TABAC 0 0 G 0 3 [J 8 0 0 
IND. TEXTILE {) 0 !} 0 0 (! 1 0 0 
VETEHENTS 0 0 0 0 1 1 19 0 .j 
BOIS, LIEGE, {) u 1) 1 2 0 0 0 0 
JOUETS,SPORT 0 0 (] 0 0 0 0 0 0 
INO. PAPIER 0 0 0 0 2 0 2 0 0 
ARTS GRAPH. 0 0 0 2 28 0 16 1 0 
INO. CUIR 0 0 0 0 1 0 19 0 0 
CAOUTCHOUC 0 0 0 0 ii 1 0 0 0 
IND.CHIMIQUE 0 0 1 5 68 0 66 4 0 
RA FF • PETROLE 0 0 0 0 0 0 0 0 û 
TERRE, PIERRE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
METALLURGIE 0 0 0 2 31 1 16 0 û 
MECANIQUE 0 0 0 4 96 1 67 0 c 
HORLOGERIE 0 0 0 0 21 2 36 0 0 
BIJOUTERIE 0 0 0 0 3 0 24 0 0 

"INST.HUSIQUE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
GARAGES, ETC 0 0 0 0 7 0 2 0 0 
BATIHENT 0 J 0 2 lt1 1 4 0 0 
GAZ ,EAU, ETC. 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
ORDURES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

co""· GROS 0 0 0 11 135 8 12 2 0 
COHH. DETAIL 0 il 0 10 89 320 33 13 0 
BANQUES 0 0 0 7 251 3 2 0 0 
ASSURANCES 0 0 0 0 53 0 2 0 0 
IHHOB IllER 0 0 0 0 22 0 2 0 0 
TRANSPORTS 0 0 0 1 67 3 4 11 1 
PTT 0 0 0 0 13 0 3 0 0 
A OH. PUBliQUE 0 0 0 5 19 0 0 0 0 
ORG • INTERNAT 1 0 0 1 9 0 0 0 0 
HOTELLERIE 0 0 0 0 1J 5 2 72 0 
AGENCES 0 0 3 13 11t2 3 7 4 0 
HYGIENE 0 0 0 32 13 0 4 53 0 
ENSEIGNEMENT 0 0 1R 20 5 0 1 2 0 
MUSEES 0 0 0 0 0 0 0 a 0 
LABORATOIRES 0 0 1 4 8 0 1 0 0 
OEUVRES SOC. 0 0 0 3 3 0 0 3 0 
LOISIRS 0 0 c 0 5 0 0 2 0 
NETTOYAGE 0 D ù 0 & 2 9 32 0 
AUTRES SERV. 0 0 0 0 8 0 3 0 a 
CULTES 0 0 0 1 lt 0 (! 0 0 
SERV.MAISON 0 0 0 0 u 0 0 12 0 
INCONNU 0 0 () 0 2 0 2 0 G 

TOTAL 1 0 24 125 1161 361 373 212 1 

TOTAL 

0 
0 
1 
0 
0 

24 
1 

11 
1 

21 
3 
(1 

4 
4? 
20 

1 
11t6 

0 
0 

50 
1611 

59 
27 

0 
9 

46 
1 
0 

168 
465 
263 

55 
24 
87 
16 
24 
11 
92 

172 
102 

46 
0 

14 
9 
7 

49 
~1 

5 
12 

4 

2278 

! 

1 

~ 

i 

1 

.... 
w 
œ 



A.12 FRONTALIERS SELON LE SEXE , LA SITUATION PROFESSIONNELLE ET LE GROUPE ECONOMIQUE - AIN 
-TOTAL- ----

GROUPE AGPI - PATRONS CADRES CADRES EMPLOYES EMPLOYES OUVRIERS PERS. DE AUTRES OU 
ECONOM I QUE CULTEURS SUP . MOY ENS BUR EAU COMMERCE SERVICE INCONNUS 

AGIUCUL TURE 0 0 0 c 0 0 c 0 0 
HORTICULTURE ~ 0 J 1 0 0 5 0 r. 

~ 

SYLVICUL TUQE 1 0 0 0 1 0 3 0 0 
CHASSE. PECHE 0 0 0 0 0 0 () 0 'j 

CA RRI ERE S 0 0 0 0 û 0 15 0 0 
I NO . ALIHENT . 0 0 0 ~ 12 12 81 1 ~ 
BOISSONS 0 ·. 0 0 1 {j 0 ~ D 0 
TABAC D 0 0 1 4 0 21 0 il 
IN D. TEXTILE 0 0 0 0 0 0 2 0 0 
V ElEMENTS 0 0 1) 1 1 1 24 0 0 
BOIS , LIEGE, 0 i) IJ 2 3 0 7 0 0 0 
JOUETS, SPORT 0 0 0 0 0 0 1 0 0 
INO. PAPIER 0 0 G 0 2 0 1 5 0 .l 
ARTS GRAPH . 0 0 0 8 31 0 1 09 1 Ci 
I NO . CU I R 0 0 0 0 1 0 23 [1 0 
CAOUTCHOUC 0 0 0 0 0 1 2 0 0 
IND.CHIHIQUE 0 0 8 12 78 2 199 5 û 
RAFF. PETROLE 0 0 0 0 0 0 D 0 0 
TERRE,PIERRE 0 0 !J 1 0 0 11 0 0 
HETALLURGIE 0 D 2 30 ~0 2 334 0 0 
MECANIQUE 0 0 11 76 137 6 ~36 0 3 
HORLOGERIE 0 0 1 1 30 2 63 0 0 
BIJOUTERIE 0 0 () 0 ~ 0 28 il 0 
INST. HUSIQUE D 0 !1 0 0 . 0 1 0 3 
GARAGES, ETC 0 0 0 1 9 2 109 1 0 
BATIHENT 0 1 3 69 56 1 5~1 1 1 
GAZ,EAU,ETC. 0 0 1 0 0 0 3 0 1) 

ORDURES 0 0 0 0 0 () c 0 0 
COHH. GROS 0 0 23 56 17~ 20 78 2 1 
COHH. DETAIL 0 1 ~ ~2 115 393 20 1 23 J 
BANQUES 0 0 8 2 2 33/t 5 4 0 0 
ASSURANCES 0 0 1 7 64 1 2 0 [) 

IHHOqtLIER c 0 0 2 25 0 2 0 0 
TRANSPORTS 0 0 4 11 9~ 11 85 20 & 
PTT 0 D 1 1 15 0 ~ D 0 
AOH . PWLIQUE ~ D 1 6 26 0 9 J c 
ORG. INTERNAT 1 0 4 ~ 11 0 2 1 0 
HO TELL ERIE D D 0 0 1& 5 43 1. 54 0 
AGENCES 0 0 19 ~8 161 13 20 4 0 
HYGIENE 0 0 0 34 1~ 0 7 73 0 
ENSEIGNEHENT 0 0 21 29 5 0 2 2 0 
HU SEES 0 0 0 D 0 0 0 0 0 
LABO~ATOIRES 0 0 6 11 8 0 4 D 0 
OEUVRES SOC. 0 0 1 3 5 0 0 3 0 
LOISIRS 0 0 0 0 6 0 1 2 0 
NETTOYAGE 0 0 0 D 9 2 19 ~ 9 0 
AUTRES SERV. 0 0 2 1 10 0 q 2 0 
CUllES 1 0 1 2 ~ 0 0 0 0 
SERV.HAISON 0 0 0 0 0 D 0 1 3 0 
INCONNU 0 0 1 0 2 0 3 1 0 

TOTAL 11 2 123 lt 87 1507 ~79 25Q5 .161 11 

TOTAL 
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1 !J 
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15 
110 

5 
26 
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27 
75 

1 
17 
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3 
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~08 
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97 
32 

1 
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128 

59 
!) 

29 
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A.l2 FR ONTALIERS SELON LE SEXE, LA SITUATION PROFESSIONNELLE ET LE GROUPE ECONOMIQUE - HAUTE-SAVOIE 
- HOMMES-

GROUPE AGRI- PATRONS CADRES (;AD~ ES EH PLOYES EMPLOYES OUVRIERS PERS.OE AUTRES OU TOTAL 
ECONOHI~UE CULTEURS SUP. HO YENS BUREAU COMMERCE SERVICE INCONNUS 

AGRICULTURE 9 0 0 0 0 0 3 0 0 12 
HORTICULTURE .. 2 0 0 1 0 1 9 0 0 53 
SYLVICULTURE 3 0 0 0 0 0 2 0 0 5 
CHASSE, PECHE 0 0 0 0 u 0 G 0 ù 0 
~ARRIERES 0 0 0 0 1 0 19 0 ü 20 
INO.ALIMENT. 0 3 1 2 14 9 453 0 0 482 
BOISSONS 0 û 0 1 1 1 5 il 0 8 
TABAC 0 0 0 9 0 0 55 0 6 7 0 
INO. TEXTILE 0 0 0 0 0 0 3 0 0 3 
VETEMENTS 0 0 0 0 1 0 10 0 [) 11 
BOIS, LIEGE, 0 0 0 0 0 0 351 0 0 357 
JOUETS, SPORT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
INO. PAPIER 0 0 1 1 0 0 8 0 0 10 
ARTS GRAPH . 0 1 4 2ft 9 lt 404 2 1 ftft.9 
INO. CUIR 0 0 0 2 0 0 10 0 0 12 
CAOUTCHOUC 0 1 0 1 1 1 19 0 0 23 
IND.CHIHIQUE 0 0 13 21 9 1 131 0 û 175 
RAFF. PETROLE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
TERRE, PIERRE 0 0 1 5 2 0 90 0 0 98 
"ETALLURGIE 0 1 1 59 22 13 1101 1 3 1201 
MECANIQUE 0 2 31 172 64 5 846 0 3 1123 
HORLOGERIE 0 !l 4 2ft 15 2 177 0 0 222 
BIJOUTERIE 0 1 0 1 3 0 59 0 0 olt 
INST.HUSIQUE 0 0 0 0 0 0 1 tl J 1 
GARAGES . ETC 0 0 0 10 ft 6 367 11 0 398 
BATIHENT 3 1 10 21ft 37 2 1559 1 1 1828 
GAZ,EAU,ETC. 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 
ORDURES 0 0 0 0 1 0 4 0 0 5 
COMM . GROS 0 1 53 96 66 41 291 3 1 554 
COHH. DETAIL 0 1 10 89 78 342 605 56 3 1184 
BANQUES 0 0 22 61 '3 46 6 6 2 0 443 
ASSURANCES 0 0 2 9 52 12 5 0 0 80 
IHHOBILIER 0 0 3 10 14 0 1 1 0 29 
TRANSPORTS 0 0 7 18 48 21 284 19 5 402 
PTT 0 0 1 1 3 0 12 0 0 17 
ADH . PUBLIQUE 4 0 c; 13 q 0 18 4 0 53 
ORG . INTERNAT 0 0 0 2 2 1 2 0 û 7 
HOTELLERIE 1 1 2 7 4 0 155 222 0 392 
AGENCES 0 0 46 98 68 8 41 7 1 26<:1 
HYGIENE 1 1 4 27 4 0 24 68 .-. 129 
ENSEIGNEMENT 0 0 33 48 5 0 lt a 1 91 
HU SEES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
LABORATOIRES 0 0 41 16 5 0 10 0 0 72 
OEUVRES SOC. 0 0 0 1 il 0 3 0 0 ft 
LOISIRS 2 2 1 5 0 0 8 10 3 31 
NETTOYAGE 0 0 2 2 1 1 50 27 0 83 
AUTRES SERV . 0 0 4 q 5 0 21 56 0 95 
CULTES (, 0 4 0 0 0 0 0 0 ft 
SERV • HAl SON 8 0 0 0 G 0 2 7 0 17 
INCONNU 0 0 2 6 2 2 8 1 G 21 

TOTAL 73 16 3 08 107 3 902 479 7237 498 22 10608 

... 
w 
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A. l2 FRONTALIERS SELON LE SEXE , LA SITUATION PROFESSIONNELLE ET LE GROUPE EC ONOMIQUE - HAUTE- SAVOIE 
-FEH~ES-

GROUPE AGRI - PATRONS CADRES CAD«ES EMPLOYES EH PLOYES OUVRI ERS PER'>. DE AUTRES OU TOTAL 
ECONOMI QU E CULTEURS SUP. MOYENS BUREAU COMMERCE SERV ICE INCONNUS 

AGRICULTURE 1 0 0 0 ~ 0 ù 0 n 1 
HORTICULTURE 1 0 0 0 0 Q ü 0 0 1 
SYLVICULTURE 0 0 0 0 () 0 (1 0 iJ (j 
CHASSE.PECHE 0 0 0 0 0 0 0 !) û 0 
CARRIERES 0 0 0 0 G 0 (J û 0 0 
IND . ALIMENT . 0 0 0 1 42 38 91 0 0 172 
BOISSONS Q 0 0 0 ' 4 0 1 0 0 5 
TABAC 0 0 1 7 22 2 43 1 0 76 
INO. TEXTILE c 0 0 0 3 0 3 0 0 6 
VETE'fENTS 0 0 0 2 3 2 52 1 0 60 
BOIS, LIEGE , 0 0 0 0 7 0 2 0 0 Cj 
JOUETS, SPORT 0 0 0 0 () 0 0 0 0 0 
INO. PAPIER 0 0 0 0 5 0 7 0 0 12 
ARTS GRAPH . 0 0 0 4 65 0 96 2 1 18.8 
INO. CUIR 0 0 0 0 3 0 9 :) ù 12 
CA OUTCHOUC 0 0 0 1 lt 0 1 1 0 7 
INO.CHIMIQUE 0 0 1 11 82 1 147 0 0 242 
RA FF. PETROLE 0 0 0 0 0 0 0 0 ù 0 
TERRE,PIERRE 0 0 0 2 6 0 3 0 0 13 
HETALLURGIE 0 0 0 10 81 1 46 1 0 139 
HE CA NIQUE 0 0 0 11 155 3 110 2 0 281 
HORLOGERIE 0 0 0 4 120 2 130 0 0 256 
BIJOUTERIE 0 0 0 0 3 0 39 0 1 43 
INS T.HUSIQUE 0 0 0 0 0 0 0 û 0 0 
GARAGES, ETC D 0 0 1 29 1 3 0 0 34 
BATIHENT 0 0 0 9 101 1 1& 0 0 127 
GAZ, EAU , ETC . 0 0 0 0 3 0 0 û 0 3 
ORDURES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
COHH. GROS 0 0 2 27 399 26 37 3 0 494 
COHH. DETAIL 0 2 4 16 321 1070 145 13 1 1572 
BANQUES 0 0 2 1ft 916 11 3 4 0 950 
ASSURANCES 0 0 0 5 217 1 0 0 0 223 
IMHOBILIER 0 il 0 2 1211 1 1 1 0 133 
TRANSPORTS 0 0 0 J 136 18 4 7 z 170 
PTT 0 0 0 1 19 0 2 2 0 2ft 
AOH.PUBLIQUE 0 0 1 8 oG 0 2 2 1 74 
ORG. INTERNAT 0 0 0 0 21 1 0 0 0 22 
HOTELLERIE 0 0 0 0 23 4 3 264 0 314 
AGENCES 0 0 6 lt1 460 7 7 7 0 528 
HYGIE NE 0 1 0 124 61 1 28 201 2 418 
ENSEIGNEHE NT 0 0 16 84 34 0 4 9 1 1ft8 
MUSEES 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
LABORATOIRES 0 0 1 15 31 0 1 0 0 48 
OEUVRES SOC. 0 0 0 1ft 13 1 1 11 a 40 
LOISIRS 0 0 2 2 10 0 0 12 1 27 
NETTOYAGE 0 0 0 2 16 26 47 18 [s 1C9 
AUTRES SERY. 0 0 0 2 25 0 1 6 0 34 
CULTES 0 0 !l 0 4 1 0 0 0 5 
SERV.MAISON il () 0 0 0 0 0 175 0 175 
INCONNU 0 0 0 0 19 6 6 0 1 3"2 

TOTAL 2 J 36 423 3673 1225 1091 763 t1 7227 

~ 

w 
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A.l2 FRONTALIERS SELON LE SEXE, LA SITUATION PROF ESSIONNELLE ET LE GROUPE ECONOMIQUE - HAUTE-SAVOIE 
-TOTAL-

GROUPE AGRI - 1 PATRONS 1 CAORES 1 CADRES 1 EMPL OYESl EMPLOYES 1 OUVRIERS 1 PERS.OE 1 AUTRES OU TOT AL 
EC ONO MIQUE CUL lEURS SUP . MOYENS BUREAU COMM ERCE SERVIC E INCONNUS 

AGRICULTURE 10 () 0 0 (, 0 3 ;) û 13 
HORTlCUL TURE 43 0 1) 1 0 1 9 0 0 54 
SYLVICULTURE 3 0 0 0 0 0 2 0 0 5 
CHA SSE, PECHE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 _0_ 
t; ARIUERE.S 0 0 () ù 1 0 19 (} û 2 0 
INO . ALIM ~N T. 0 3 1 3 56 4 7 544 0 0 654 
BOISSONS 1 

'. 0 0 0 1 5 1 6 ll 0 13 
TABAC 0 0 1 16 ?. 8 2 96 1 0 146 
INO. TEXTILE 0 0 fi 0 3 0 6 J c 9 
VETEMENTS 0 0 0 2 4 2 6 2 1 0 71 
BOIS, LIEGE, 0 0 0 6 7 0 353 0 0 366 
JOUETS, SPORT 0 0 0 0 0 0 0 0 u 0 
INO . PAPIER 0 0 1 1 5 0 15 J l) 22 
ARTS GRAPH. Q 1 lt 26 94 4 500 4 2 637 
INO. CUIR 0 0 0 2 3 0 19 0 0 24 
CAOUTCHOUC 0 1 0 2 5 1 20 1 0 30 
INO.CHIHIQUE 0 0 1 4 32 91 2 278 0 0 417 
RAFF.PETROLE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
TERRE, PIERRE 0 J 1 7 10 0 93 0 0 111 
METALLURGIE 0 1 1 69 103 14 111t7 2 3 1340 
MECANIQUE [} 2 31 183 219 8 qs6 2 3 1404 
HORLOGERIE (J 0 4 28 135 ,. 307 0 0 4 7 8 
BI JOUTERIE 0 1 0 1 6 0 98 u 1 107 
INST . HUSIQUE 0 0 0 0 0 0 1 0 c 1 
GARAGES , ETC 0 Q 0 11 J3 7 370 11 0 432 
BAT IHENT 3 1 10 2 23 1 311 3 1575 1 1 1955 
GAZ,E AU,ETC. 0 0 0 0 3 0 1 0 J lt 
ORDURES 0 0 0 0 1 0 ,. 0 0 5 
COHM . GROS 0 1 5 5 125 4 65 67 326 0 1 1c lt6 
COHM . DETAIL 0 J 14 105 J99 1412 75 0 69 lt 2756 
BANQUES 0 0 24 75 1262 17 9 0 0 1393 
ASSURANCES a 0 2 1 4 2&9 13 5 0 u 303 
IMMOBILIER 0 0 3 1 2 142 1 2 2 :J 1&2 
TRANSPORTS IJ 0 7 21 184 39 286 2& 7 5 72 
PTT 0 0 1 2 22 0 14 2 l; 41 
AOH.PUBLIQUE 4 0 b 21 69 0 20 ô 1 127 
ORG.INTERNAT 0 0 0 2 23 2 2 0 a 29 
HOTELLERIE 1 1 2 7 27 4 158 50& Il 706 
AGENCES 0 0 52 139 528 15 48 14 1 797 
HYGIENE 1 2 4 151 65 1 52 269 2 547 
ENSEIGNEMENT 0 0 49 132 39 0 8 q 2 239 
MUSEES 0 0 a 0 0 0 0 J 0 0 
LABORATOIRES 0 0 lt2 31 J6 0 11 0 0 120 
OEUVRES SOC. 0 a 0 15 13 1 4 11 0 lt4 
LOISIRS 2 2 3 7 10 0 8 22 4 58 
NETTOYAGE 0 0 2 lt 17 27 97 45 0 192 
AUTRES SERY. 0 0 4 11 J O 0 22 62 0 129 
CUL TES 0 0 4 0 4 1 0 0 0 "9 
SERV.HAISON 8 0 il 0 0 Q 2 182 J 192 
INCONNU 0 D 2 6 21 8 14 1 1 53 

TOTAL 75 19 344 1496 457? 1704 8326 1261 33 17835 

1 

1 

-~ 
0 
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ANNEXE B 

Branche économigue 

la nomenclature retenue est celle utilisée lors du recensement 
fédéral des entreprises de 1965, complétée des branches 39, 72, 
73, 90 , 91. 

Cette nomenclature complét~e a été élaborée par le SCS qui l'uti­
lise pour certaines de ses statistiques. 

Par rapport au recensement de 1965, nous avons introduit cer­
taines modifications : 

- création des groupes 72 : 
73 : 
90 
91 

administration publique 
organisations internationales 
cultes 
service de maison. 

Ces quatre groupes n'étaient en effet pas recensés en 1965. 
Rappelons que la majorité des frontaliers occupés dans les 
organisations internationales (internationaux) étant exempts 
de permis, on ne les trouve pas dans cette enquête qui ne 
concerne que les porteurs de permis frontaliers. 

Signalons d'autre part que la branche "administration publique" 
ne concerne que les personnes occupées dans l'administration 
au sens strict, donc pas les personnes occupées dans la dis­
tribution d'électricité, gaz, eau et l'épuration (groupes 50 
et 51), les assurances fédérales (groupe 65), les transports 
(groupe 70), les PTT (groupe 71), l'enseignement (groupe 82), 
les établissements hospitaliers (groupe 81) et les oeuvres 
sociales (groupe 85); 

- création du groupe 39 : garages (tous ateliers de réparation) 

En 1965, les garages étaient dans le groupe 35 (industrie 
mécanique). Nous avons distingué ces deux activités (indus­
trie électro-mécanique et réparation) qui ont peu de choses 
en commun. 

A l'usage, cette nomenclature s 'est cependant avérée imparfaite : 

a) certains groupes recouvrent des activités très différentes, 

b) certains établissements, exploitations ou entreprises ont 
une activité mal définie, 

c) cette nomenclature, élaborée il y a 10 ans est un peu dépas­
sée. Par exemple : 
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--------;--------------------------- ·· ·--· ·- ·· · 

Code branche 

01 
02 
03 
04 

10 

20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 

40 

50 
51 

61 
62 

64 
65 
66 

70 
71 

72 
73 

80 

67 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 
90 
91 
99 

AGRICULTURE 
Agriculture 
Horticulture 
Sylviculture 
Chasse et pêche 

CARRIERES 

INDUSTRIE ET METIERS 

Branches ~conomiques 

Industrie alimentaire {y coapria boulangeries , boucheries) 

Fabrication de boissons 
Industrie du tabac 
Industrie textile 
Fabrication de vêtements, de lingerie et de chaussures; literie 
Transformation du bois et du liège (charpenterie non comprise) 
Jouets, engins de sport 
Industrie du papier 
Arts graphiques 
Industrie du cuir (chaussure non comprise) 
Caoutchouc, plastique 
Industrie chimique 
Raffinage du pétrole 
Terre et pierre 

t t · ét {y coapril inatallateura aanHairea, Industrie métallurgique e ar ~sans sur rn aux chaut't'age, .neetriciU) 
Industrie mécanique 
Industrie horlogère 
Bijouterie 
Instruments de musique 
Garages (tout atelier de r4iparation) 

BATIMENT, GENIE CIVIL {y coapril isolation, carrelage, plAtrerie, peinture) 

ELECTRICITE , GAZ, EAU, ASSAINISSEMENT 
Electrici té, gaz, eau (diltribution) 

Assainissement, ordures 

commERCE 
Commerce de gros 
Commerce de détail 

BANQUES , ASSURANCES, IMMOBILIER 
Banques 
Assurances 
Affaires immobilières 
TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS 
Transports 
PTT (y coapris radio - '!'.V. Sui ut) 

ADMINISTRATIONS PUBLIQUES 
Administration publique 
Organisations internationales (y compris CERI!) 

HOTELLERIE 

AUTRES SERVICES 
Représentation d'intérêts, agences 
Hygiène (y compris établissements hospitaliers) 

Enseignement (eneeigne111ent public et priYé) 

musées, bibliothèques 
Laboratoires, aménagement 
Oeuvres sociales 
Culture, loisirs 
Nettoyage 
Autres services 
Cultes 
Service de maison 
BRANCHE INCONNUE 
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- le groupe 67 est un peu hétéroclite; on aurait tendance 
à y fourrer tout ce qui ne trouve pas place ailleurs; 

- dans quelle branch~ classer : 
une société de conseils en informatique ? 

11 
" " travaux en informatique ? 

" " 
11 conseil + travaux + vente en informatique ? 

- o~ se trouve la limite entre "industrie alimentaire" et 
"commerce" pour les boulangeries, p~tisseries, boucheries ? 

- o~ se trouve la limite entre "banques" et "représentation 
d'intérêts" pour une quantité d'établissements d'activité 
mal définie ? 

Quelques précisions sur le contenu de branches économiques 

20. INDUSTRIE ALimENTAIRE 

Cette branche englobe : 

industrie alimentaire, au sens strict 

boulangeries, p~tisserie~ avec fabrication 
boucheries, charcuteries ;> 
boulangerie et boucherie industrielle (grandes chaînes de 
magasins) . 

25. Transformation du bois et du liège 
Sans la charpenterie (branche 40). 

28 . Arts graphiques 
Englobe à la fois l'imprimerie, l ' édition (sans imprimerie), 
les ateliers divers . 

31. Industrie chimique 
Y compris encres, crayons. 

34. Industrie métallurgique et artisans sur métaux 
En forte majorité (75 % à 80 %) il s'agit d'artisanat, es­
sentiellement d 'installations électrique, sanitaire, de 
chauffage et climatisation; donc d ' activités en rapport avec 
la branche de la construction. 

35. Industrie mécanique 
Les "grands" de l'industrie genevoise groupent la majorité 
des travailleurs frontaliers de cette branche. 

39. Garages (tous ateliers de réparation) 
Les activités en rapport avec la voiture se répartissent 
entre les branches 39, 61 et 62 (commerce) 
Sous 39 on trouve la majorité des garages, en tous cas 
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ceux pour lesquels l'aspect réparation est l'aspect majeur 
pour ce qui est du nombre de personnes occupées. 
Sous 61 on trouve les importateurs. 
Sous 62 on trouve à la fois les vendeurs - c'est-à-dire 
les garages pour lesquels l'aspect vente est, ou semble, 
majeur - et les stations-service. 

40. Bâtiment, génie-civil 
Cette branche englobe 

Génie-civil, ponts et chaussées, construction, charpenterie, 
Isolation, carrelage, plâtrerie, peinture, 
Bureaux d ' ingéni~urs 
Ateliers d'architectes 

C'est dans la partie carrelage, plâtrerie, peinture qu'on 
trouve le plus de frontaliers. 

62. Commerce de détail 
Cette branche englobe 

les magasins à succursales multiples, 
les grands magasins, 
les indépendants. 

Les frontaliers se répartissent surtout dans les deux pre­
miers de ces trois groupes. 

67. Représentation d'intérêts, agences 
Cette branche englobe : 

bureaux de placement, agences de publicité, 
location ( de la cireuse à parquets ••• à l ' ordinateur), 
consultation, représentation d'intérêts. 

Dans ce dernier groupe nous avons groupé, en particulier, 
les établissements dont l'activité est mal définie, étant 
à la limite du commerce de gros, de la banque, des "autres 
services" . 

72 . Administration publique 
Au sens strict, comme précisé plus haut {sans les établis­
sements, l'enseignement •• • ) 

73. Organisations internationales 
Comme précis~ plus haut , les "internationaux" frontaliers 
n'ont pas été recensés ici. 

80. Hôtellerie 
Les exploitations annexes exerçant la restauration ont été 
attribuées à ce groupe; exemple : cafétéria d'une grande 
entreprise. 

81. Hygiène 
Cette branche englobe deux types d'activités bien distinctes 

santé publique (établissements hospitaliers, cabinets 
médicaux) 

soins personnels (coiffeurs, salons de beauté ••• ) 
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88. Autres services 
Cette branche englobe en particulier : 

bureaux de dactylographie, traduction, traitement mécano­
graphique de données, 

surveillance 
service de chauffage. 
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ANNEXE C 

CATEGORIE SOCIO-PROFESSIONNELLE (Code INSEE) 

00 Agriculteurs exploitants 

10 Salariés agricoles 

Patrons de l'industrie et du commerce (21- 27) 

21 Industriels 
2~ Artisans 
26 Gros commerçants 
27 Petits commerçants 

Professions libérales et cadres s upérieurs (30 - 34) 

30 Professions libérales 
32 Professions scientifiques, professeurs 
33 Ingénieurs 
34 Cadres administratifs supérieurs 

Cadres moyens (41 - 44) 

41 Instituteurs, professions intellectuelles diverses 
42 Services médicaux et sociaux 
43 Techniciens 
44 Cadres administratifs moyens, comptables 

Emplo:z:és (51 - 57) 

51 Employés de bureau 
53 Employés de commerce 
57 Apprentis 

Ouvriers (60 - 68) 

60 Contremaîtres 
61 Ouvriers qualifiés 
63 Ouvriers spécialisés 
67 Apprentis ouvriers 
68 Manoeuvres 

Personnel de service (70 - 72) 

70 Gens de maison 
71 Femmes de ménage 
72 Autres (employés de l'hôtellerie, chauffeurs taxis , coiffeurs, 

nettoyeurs, laveurs de vitres) 

Autres catégories 

80 Artistes 

90 Inconnue 
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Catégorie socio-professionnelle 

Le code choisi est celui utilisé par l'INSEE pour le recensement 
de la population française en 1968. Il a été choisi pour deux 
raisons : 

- il est plus détaillé que ceux utilisés en Suisse 
reau fédéral de statistique pour les recensements 

par le Bu­
fédéraux; 

- il doit permettre de faire des comparaisons entre la popu­
lation active totale de la région française et les travail­
leurs frontaliers du canton de Genève, et permettre de si­
tuer ces derniers par rapport à la population active des 
communes, cantons ou départements français. 

Lors du recensement de 1968, le codage de la catégorie socio­
professionnelle était réalisé directement par ordinateur à 
partir : 

- du métier (ou profession) 
-du statut (indépendants, salariés, travailleurs familiaux), 
- éventuellement du nombre de salariés pour les employeurs, 

de la qualification pour les salariés. 

Le but de cette classification était de "regrouper l'ensemble de 
la population active en un nombre restreint de grandes catégories 
présentant chacune une certaine homogénéité sociale". 

Pour cette enquête sur les frontaliers, la profession n'a pas 
été retenue comme variable, car son codage aurait nécessité un 
temps et des moyens trop importants. Le codage de la catégorie 
socio-professionnelle était donc laissé à l'appréciation du 
codeur, en tenRnt compte : 

- de la profession indiquée 
- du salaire 
-du genrP. d'activité de l'entreprise ou de l'établissement, 

et si possible de sa dimension. 

Chaque "catégorie" compte un numéro de code à deux chiffres. 
Si l'on ne retient que le premier chiffre, on obtient une clas­
sification r éduite en "groupes" (par exemple : 6. Ouvriers) 

Quelques précisions sur le contenu des principales catégories 

21- 27 Patrons de l' i ndustrie et du commerce 
Outre les employeurs ou les indépendants non salariés, 
ce groupe peut contenir des administrateurs ou présidents 
de sociétés , ou des gérants libres. Ce groupe est évidem­
ment peu représenté parmi les frontaliers . 
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30 - 34 Professions libérales et cadres supérieurs 
41 - 44 Cadres moyens 
51 Employés de bureau 

Il n'existe pas de barrières bien définies entre ces trois 
groupes dont les catégories constituent !'~ventail des 
professions "intellectuelles" ou de bureau. 

Ainsi les personnes travaillant dans les métiers de l'in­
formatique, qui sont représentées en très grand nombre 
parmi les frontaliers, se répartissent du groupe 33 (in­
génieur de système, analyste. dont le salaire est élevé 
et (ou) travaillant dans un centre important) au groupe 
51 (perfo, opérateur). De même les architectes, dessinateurs­
architectes, dessinateurs, techniciens travaillant dans 
des bureaux d'architectes ou de génie-civil - qui sont 
également en grand nombre parmi les frontaliers - se 
répartissent des catégories 33 (architecte diplômé) à 
51 (employé technique) . Là aussi le salaire est détermi­
nant pour l'attribution du code. 

60 - 68 Ouvriers 

72 

Les ouvriers qualifiés exercent un métier exigeant en 
principe un apprentissage, alors qu'une simple mise au 
courant, mais pas de véritable apprentissage, est néces­
saire pour le poste d'ouvrier spécialisé. 

En raison des fartes disparités de salaire existant entre 
les branches industrielles (salaires élevés dans la chi­
mie ou le bâtiment, bas salaires dans l'alimentation ou 
le tabac) et même, à l'intérieur d'une même branche, 
entre entreprises d'activité apparemment similaire, le 
salaire n'était pas un critère de choixinfaillible dans 
les cas où la profession indiquée ne permettait pas d'at­
tribuer facilement un numéro de code. 

Autres personnels de service 
Cette catégorie rassemble un éventail assez large de 
travailleurs. Ils ont en commun d'être salariés, de 
re un travail manuel ne demandant, le plus souvent, 
de spécialisation ou de qualification particulière. 
pourboires constituent souvent la majeure partie de 
rémunération. 

fai­
pas 

Les 
leur 

On trouve dans cette catégorie la plus grande partie des 
employés de l'hôtellerie-restauration, les coiffeurs, 
gardiens, nettoyeurs ••• ). 
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Chapitre 1er : APPROCHE HISTORIQUE 

Tableau 1.1 . Ensemble des travailleurs fron­
taliers de Suisse, selon le can­
ton, en 1972 et 1973 

Tableau 1.2. 

Graphique l. 3. 

Tableau 1.4. 

Tableau 1. 5. 

Travailleurs frontalier s selon 
le sexe ; évolution depuis 1955 

Travailleurs frontalier s selon 
le sexe ; évolution depuis 1959 

Population résidante et popula­
tion active du canton de Genève, 
depuis 1955 

Travailleurs étrangers dans le 
canton de Genève, depuis 1967 

Chapitre 2ème : APPROCHE DEMOGRAPHIQUE 

Tableau 2.1. Travailleurs frontaliers selon 
le sexe, depuis 1955 

Graphique 2.2. 

Tableau 2.3 . 

Tableau 2. 4 . 

Graphique· 2.5. 
Graphique 2.6. 

Tableau 2.7. 

Tableau 2.8. 

Travailleurs frontali ers selon 
le sexe et l e département en 
1969 et 1973 

Travaill eurs frontaliers selon 
le sexe et l ' âge en 1973 

Travailleurs frontaliers selon 
le sexe et l' âge en 1969 et 1973 

Pyramides des âges comparées 

Pyramide des âges des travailleurs 
frontaliers , en 1973 

Travailleurs fronta l iers selon le 
sexe , l ' état civil et l'âge, en 1973 

Travail leurs frontaliers selon le 
sexe et l'état civil en 1969 et 
1973 

Chapitre 3ème : APPROCHE GEOGRAPHIQUE 

Graphique 3.1. 

Tableau 3.2. 

Tableau 3.3. 

Travailleurs frontaliers selon le 
département , depuis 1965 

Communes frontalières, selon le 
département , en 1969 et 1973 

Travailleur s frontaliers, selon 
le département , depuis 1965 



150 

Graphique} 
3.4. 

Tableau 

Tableau 3.5. 

Répartition des communes fron­
talières, et des frontaliers, 
selo~ le nombre de frontaliers 
par commune, en 1969 et 1973 

Tableau 3 . 6. 

Tableau 3.7. 

Principales communes frontalières 
classement selon le nombre de 
frontaliers, selon la population 
résidante et le rapport des deux 

Travailleurs frontaliers selon 
l'arrondissement et le canton 
de domicile, depuis 1965 

Principales communes frontalières : 
évolution du nombre de frontaliers 
de 1969 à 1973 

Graphique 3.8. Principales communes frontalières : 

3.8.a proportion de femmes en fonc­

Tableau 

Tableau 

Tableau 

Tableau 

tion de l'éloignement 

3.B.b proportion de moins de 25 ans 
en fonction de _l'éloignement 

3.B.c proportion de plus de 40 ans 
en fonction de l'dloignement 

3.9. Répartition des travailleurs fron­
taliers et de la population rési­
dante active du canton de Genève, 
selon la commune de travail 

3.10. Travailleurs frontaliers selon le 
département, le sexe . et le lieu 
de travail 

3.11. Travailleurs frontaliers selon le 
domicile et le lieu de travail 

3.12. Travailleurs frontaliers selon la 
nationalité et le lie~ de naissance 

Tableau J 
3.13. 

Graphique 

Travailleurs frontaliers français 
nés en métropole selon le lieu de 
naissance 

Chapitre 4ème : APPROCHE ECONOMIQUE 

Tableau 

Tableau 

4.l.a. Travailleurs frontaliers selon le 
sexe et le secteur économique, 
en 1973 

4.l.b. Travailleurs frontaliers selon le 
sexe et le secteur économique, 
en 1969 et 1973 



Tableau 4. 2. 

Tableau 4.3. 

Tableau 4.4. 

Tableau 4.5. 

151 

Population active de Genève, de 
l'Ain et de la Haute-Savoie, se­
l~n le secteur économique 

Evolution comparée des résidants 
actifs et des frontaliers, selon· 
le secteur économique 

Population active et frontaliers 
de l'Ain et de la Haute-Savoie : 
comparaison de la structure selon 
les secteurs économiques 

Emplois du canton de Genève, selon 
la branche économique, en 1955 et 
1965 

Tableau 4.6. Travailleurs frontaliers selon la 
branche économique en 1973 

Tableau } 
4.7. 

Graphique 

Travailleurs frontaliers selon le 
sexe et la catégorie socio-profes­
sionnelle 

Tableau 4.8. 

4.8 . a Ouvriers selon le sexe et 
la qualification 

4.8.b Employés selon le sexe et 
la profession 

4.8.c Cadres moyens selon le sexe 
et la profession 

4.8.d Cadres supérieurs selon le 
sexe et la profession 

Graphique 4.9. Travailleurs frontaliers : Répar­
tition selon l'âge dans les prin­
cipales catégories socio-profes­
sionnelles 

Tableau 

Tableau 

Tableau 

Tableau 

4.10. Travailleurs frontaliers selon le 
statut socio-professionnel, en 
1969 et 1973 

4 . 11. Structure socio-professionnelle 
selon le sexe; comparaison 1969 -
1973 

4.12. Catégoriessocio-professionnelles 
pa r sexe et par département, en 1969 

4.13 Catégories socio-professionnelles 
par sexe et par département, en 1973 



Graphique A.l. 

Graphique{ 
A.2. 

Tableau J 
Tableau A.3. 

Tableau A.4. 

Tableau A. S. 

Tableau A.6. 

Graphique A.7. 

Graphique A.B. 

Tableau A. 9. 

Tableau A.lO. 

Tableau A.ll. 

Tableau A.l2. 

152 

TABLEAUX ET GRAPHIQUES EN ANNEXE 

main-d'oeuvre étrangère soumise au 
contrôle du travail, selon le type 
de permis, depuis 1955 

Frontaliers sous contrôle, selon les 
principaux groupes de professions, 
depuis 1955 

Frontaliers selon le département, le 
sexe et l'année de naissance 

Frontaliers selon la commune de do­
micile, le sexe et l'âge 

Frontaliers selon la commune de do­
micile, en 1969 et 1973 

Département de l'Ain et de la Haute­
Savoie : répartition des frontaliers 
et des communes frontalières, selon 
le nombre de frontaliers par commune, 
en 1969; en 1973 

Emplois du canton de Genève en 1970 
répartition par commune 

Frontaliers selon la commune de tra­
vail, en 1973 : répartition par com­
mune 

Frontaliers selon l'arrondissement et 
le canton de domicile, et le lieu de 
travail 

Frontaliers selon le sexe, le groupe 
économique et l'âge 

Frontaliers selon le sexe, l'âge et 
la catégorie socio-professionnelle 

Frontaliers selon le sexe, la catégo­
rie socio-professionnelle et le groupe 
économique; 

AIN 
HAUTE-SAVOIE 
TOTAL 



~
 • 

e 
• •

 • 
• 

Q
, 

C
l 

N
 

-
• 

.. 
0 

0 
U

l 
N

 
... 

'D
 

c: 
; 

0 
0 

0 
0 

0 
U

l 
.. :s

 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
.. 

0 
• 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

.. 
-

-
z 

• 
.,. 

co
 

.,. 
CD

 
... 

0 
co

 
co

 
co

 
co

 
co

 
<

 
<

 
0 

CD
 

co
 

co
 

co
 

Il
l 

2.
 

0 
co

 
Il;

 

.. .. 0 .. 
• 

• 
• 

z C
l • 

~ 
z 

~
 

0 
N

 
3 

0 
0>

 
-~

 • 
1 

1 
• 

-
U

l 
.,. 

• 
co

 
co

 
Cl

' • 0 ë • 

. 
. 

. 
~ 

i 
~ 

~
 

~
 

~
 
~
 

. 
. 

-

+
 

Ci
l 

+
 

-1
 :a 

+
 

c ('
) 

-1
 c :a
 .. 

. ":
 

,. C
l 

-
1:

 i ; -1
 

:a
 ,. -1
 <
 .. 

-t
 .., ::1

:11
 

<
 

::1
:11

 

r- r- 1"1
"1 c "' Ut .., .., 0 z -t
 

::1:
11 r- 1"1
"1 "' Ut ('
) 

0 :1
: 

:1
: c z 1"1

"1 
U

t 

IC
J 

0 :1
: 

('
) 

r- 1"1
"1 

1"1
"1 z 



1. 
~
 • 

e 
e 

• 
• 

• 
Q

, 
!:! 

~
 

.....
 

• 
0 

0 
(I

l 
~
 

.....
 

, 
• 

c: 
; 

0 
0 

0 
0 

0 
(I

l 

.. 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
" 

1:
) 
" • 

1 
1 

Il
l z 
• 

~
 

.....
 

CD
 

~
 

.....
 

CD
 

... 
0 

CD
 

CD
 

CD
 

CD
 

(Q
 

<
 

c 
0 

CD
 

CD
 

CD
 

(Q
 

Il
l 

!!.. 
0 

CD
 

1!:
 

.. .. 1:
) 

• 
• 

Il
l 

• 
z C

l .. 
~ 

z 
~
 

0 
~
 

li 
0 

0
) 

~ 
1 

1 
• • 

~
 
-

(
Il

 
• 

CD
 

CD
 

G
' • 0 ë • 

. 
. 

~ 
! 

~
 

..
 

~ 
. 

+
 

+
 +
 ! "' -

Il
l 

-1
 

:I
l c n -1
 

c :I
l .. • g 1:
 

i iii
 

-1
 

:I
l • -1 <
 

Il
l 

~
 

~
 

>
 

<
 

>
 

r- r- .., c ~
 

(1
) ., ~ 0 z ~
 

>
 

r- .., ~
 

(1
) 

("
) 

0 :il
: 

:il
: c z .., (1
) 

~
 

0 :il
: 

("
) 

r­ .., .., z 



+
 

Il
l 

-
t 

.. Il
l 

+
 

-4
 

:li
ll 

• 
1:1

 
,. 

c 
:I

l 
,. 

• 
i 
e 

• •
 

c: 
.. 

+
 

c:
 

Il
 

" 
0 

• 
• 

• 
• 

• 
C

l 
z 

(
)
 

<
 

• 
i 

-4
 

" 
1:1

 
~
 

,. 
" 

c: 
• 

• 
~ 

c: 
r;

 
.. 

" 
. 

:I
l 

,. 
~ 

. 
! 

r-
1 

• 
0 

Il
l 

l 
" 

" 
,.. 

C
l 

.... 
0 

: 
~ 

~ 
~ 

~ 
" 

.., 
• 

0 
U

l 
..., 

.... 
" 

,. 
3 

0 
0 

0 
0 

U
l 

..., 
1:1

 
c 

• 
-

1:
 

! 
.... 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

C
» 

z 
: 

..
 

i 
:li

ll 
0 

1 
1 

1 
1 

3 
; 

en
 

.... 
co

 
~
 

.... 
co

 
~
 

.... 
U

l 
~ 

-4
 

.... 
co

 
co

 
co

 
• 

. 
: 

:a
 

<0
 

<0
 

<0
 

<0
 

• 
,. 

U
) 

<0
 

<0
 

<0
 

:::! 
co

 
• 

<
 

.., 
.,. • 

Il
l 

:li
ll 

0 
0 

ë • 
z -
t ,. ,.. .., :li
ll en
 


